
La Turquie, le§ Jétroifc et la guerre
L'Inquiétude du iour...

La Chaux-de-Fonds, le ler septembre.
Nous avons déjà souligné la positi on délicate

de la Turquie et constaté son embarras. A me-
sure que les Anglo-Russes s'installent en Iran et
sur la f rontière caucasienne et que les Alle-
mands arrivent sur la Mer Noire, le danger de-
vient de plus en p lus évident p our la Rép ublique
du p résident Inonu. Car la question des Détroits
p eut se p oser ; elle est déj à discutée. Ce p ro-
blème a dep uis deux siècles f ait  couler les f lots
d'encre ,sinon de sang ; il risque auj ourd'hui
d'entrer dans une nouvelle p hase aiguë , peut-
être décisive. Pour la Turquie , la détention des
Détroits est d'importance cap itale ; on com-
p rend qu'elle en soit f ort  p réoccup ée.

Dep uis quelques j ours, l'op inion turque est
inquiète. On avait déj à p arlé de p ressions qui se-
raient exercées p ar l'Axe, à Ankara af in de p er-
mettre aux unités italiennes de f ranchir les Dé-
troits p our venir combattre dans la Mer Noire
la f lotte soviétique, tandis que les f orces ter-
restres allemandes pr endraient pied sur les ri-
ves de cette mer. Nous ne p ossédons aucun ren-
seignement précis sur ce que ces aff irmations
p euvent avoir de vrai mais voici que du côté
américain la question est à nouveau soulevée.
L 'amiral Sterling, ancien chef d' Etat-maj or de
la marine américaine, vient de p roclamer, p ar
le truchement d'une agence d'inf ormation, que
la Turquie doit ouvrir les détroits à l 'Angleterre
p our que celle-ci p uisse venir en aide à la Russie
en Mer Noire et que si la Turquie ne comprend
p as .il f aut  f orcer le p assage des Dardanelles et
du Bosp hore. Renchérissant encore sur l'ami-
ral, qui ne mâche p as ses mots, le grand j ournal
américain « The Star » estime qu'ap rès la guerre
les Détroits devraient être internationalisés.

On se rep résente aisément le bruit que ses
manif estations ont causé dans les milieux poli-
tiques d 'Ankara. Off iicellement, on se montre
très réservé ; toutef ois l'inquiétude est d'autant
p lus grande que certains commentateurs croient
p ouvoir f aire un rapp rochement entre les op i-
nions exp rimées en Amérique et certaines dé-
clarations récentes de M. Winston Churchill. Le
22 j uin dernier, immédiatement ap rès l'ouverture
des hostilités germano-russes, le chef du gou-
vernement britannique déclarait en ef f e t  : « La
mémoire revient avec les années. On se rapp elle
le j our où les armées russes étaient nos alliées
contres le même ennemi ,lorsqu elles ont com-
battu avec tant de vaillance et ont aidé à gagner
la victoire dont elles n'ont pas reçu leur part,
sans que cela soit de leur faute ».

Ces p aroles n'ont pa s manqué de f aire tres-
saillir la suscep tibilité ottomane qui se souvient
f or t  bien des visées russes sur les Détroits. Et
c'est pour quoi l'on se demande en Turquie si les
accords anglo-russes, sur lesquels aucune p réci-
sion n'est donnée — ne p ortent p as aussi sur la
question des Détroits. On p ourrai^ obj ecter à
cela que l'Angleterre est toujo urs l'alliée de la
Turquie et qu'on ne voit p as l 'intérêt qu'elle
p ourrait avoir â supp rimer une situation de droit
et de f ait qui ne lui a été que p rof itable. D'autre
p art, les Turcs, dans la p osition assez f ausse qui
est auj ourd'hui la leur, se réclament hautement
de l'amitié soviétique. « Le gouvernement sovié-
tique est notre ami, écrivent les j ournaux et
nous sommes sûrs qu'il désavoue tout ce que
l'on dit maintenant au suj et des Détroits ».

On le voit la question est brûlante. Elle l'est
depuis bien longtemp s. Il est intéressant de re-
lire ce qu'écrivait, il y a p lus de trente ans. un
dip lomate et un ministre f rançais très éminent,
M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie f rançaise,
dans le cadre de ses études sur « l'équilibre eu-
rop éen ». En 1910, l'ancien ministre des aff aires
étrangères de Fr/ ince signalait à Tattention une
étude historique sur « le Bosp hore et les Darda-
nelles -» publiée p ar M. Serge Gortanow, direc-
teur des archives de l'empire russe. « Pour la
Russie, écrivait l'auteur, toute la f ameuse ques-
tion d'Orient se résume dans ces mots : de
quelle autorité dép endent les détroits du Bos-
phore et des Dardanelles ; qui en est le déten-
teur ?» • .

Pierre GIRARD.
(Voir la suite
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Parmi les peuples germanique* enrôlés dans la
et même des Wallons qui viennent de prêter

depuis la gauche, est Léon

« croisade antibolchévique » figurent des Flamands
serment sous l'uniforme allemand. Le troisième
Deffrelle , le chef des rwcistes belles.

Eo Curélie gelroméc

Une photo qui montre bien les grandes difficultés de la guerre dans les forêts de la Carélie orien-
tale. Partout les pionniers doivent établir des_ ponts pour permettre le passage des colonnes

blindées.
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Le 13 mars 1940, la paix était signée entre
la Finlande et la Russie à Moscou. Ce traité
attribuait la '.Carélie orientale, la plus riche ré-
gion de Finlande à l'agresseur. 460.000 réfugiés
affluèrent dans la mère-patrie. La Finlande vé-
cut une des périodes les plus tragiques de son
histoire.

Mais à l'aube du 22 juin, l'heure de la revan-
che sonnait et les avant-gardes finlandaises en-
gageaient le combat contre l'ennemi séculaire.
Auj ourd 'hui , la Carélie est regagnée. .C'est une
grande victoire nationale, pour là Finlande. C'est
que les Carëliens ont uj iè,. place à parf.dans l'his-
toire finlandaise. Depuis la paix de 'SchlitSsel-
bourg en 1313, leur pays fut . ravagé par les ban-
des moscovites chaque siècle. Pour la défense
de la civilisation occidentale , les Caréliens ont
payé, sans dépense de mots, un lourd tribut.

Mais ce peuple en lutte à d'incessantes in-
cursions armées n'a j amais rien perdu de son
esprit ouvert et singulièrement poétique. C'est
en Carélie que furent créées les «runots» ,
chansons de gestes nordiques que Lônnrot re-
cueillit pour ériger son Kalevala. C'est en Ca-
rélie que les « pleureuses » ont le don d'impro-
viser en vers à l'occasion des fêtes, des maria-
ges, des décès.

Certes, le calvaire de ces populations n'est
pas terminé.. Aussitôt que Viborg, Vipuri , dont
le château est comme un symbole de résistance
indomptable pour les Finlandais, fut délivrée, les
évacués de l'hiver 1940 reprirent le chemin de
leur patrie. Mais leurs maisons sont en ruines.

J. B.
(Voir la suite en 2me f euille ) .

A propos du 750me anniversaire de la
vine ne berne

Encore une légende. — Berne existait bien avant
les Zaehringen...

P. S. M. — La légende de la fondation de la
ville de Berne telle que l'a rapportée Justinger,
dans sa chronique de Berne, est si ancrée dans
notre esprit que personne ne doute de son au-
thenticité. Et pourtant , Berne a existé bien
avant 1191. L'historien bern ois H. Strahm s'est
donné pour tâche d'établir l'origine de la ville.
Dans un volume paru il y a quelques années, il
a accumulé les preuves de l'existence de Berne
longtemps avant que Berthold de Zaehringen l'ait
élevée au rang de ville. Les fouilles faites dans
la presqu'île de l'Aar ont mis à j our les restes
d'une importante oolonie celle et romaine. Le
barrage de l'Aar, qui constitue une des caracté-
ristiques de la ville de Berne , est égalemen t de
date plus ancienn e et a sans doute déj à servi aux
potiers romains établis sur ses bords.

La preuve la plus originale que Berne était ha-
bitée dans les temps anciens nous est fournie pai
une carte géographique arabe de l'an 1154. Le
roi Roger II de Sicile, assoiffé de science, char-
gea son ami Idrisi de lui faire une description de
la terre. Le savant arabe interrogea les voya-
geurs, les commerçants, les chevaliers, envoya
par le monde des hommes aventureux et c'est
ainsi que naqui t une oeuvre dont il existe auj our-
d'hui encore quelques exemplaires. Sur la carte
jointe au manuel figure, au pied des Alpes, net-
tement reconnaissables, et entre la ville de Gi-
nebra (Genève), le lac Léman et Ulm, le lieu de-
nommé Barna, Berna ou Berne. Il faut admettre
que cet endroit était fort connu des voyageurs
et qu'il devait servir de passage de l'Aar et de
poste de relai.

Berne est fière de Tours qui constitue ses ar-
mes. La légende veut que la ville ait tiré son
nom de l'ours tué à la chasse par Berthold de
Zaehringen n 'a pas convaincu certains histo-
riens qui ont cherché à donner une autre signi-
fication au nom de Berne. On l'a rapproché de
celui de Vérone où aurait également séj ourné le
fameux Dietrich de Berne. M. Strahm a trouvé
une troisième version on moins intéressante. Se-
lon lui, le nom de Berne découlerait du mot latin
Taberna qui désignait, sous les Romains, une ta-
verne. Taberna, par déformation, devint Berna
puis Berne.

Quoi qu 'il en soit, Berne a un ours dans ses
armoiries. Il ne sera pas facile de séparer le nom
de la ville de cet habitant primitif de notre pays.

La mise en carte du fromage , le régime de
l'oeuf unique par semaine, sans parler d'autres
contingentements déjà venus ou à venir, ont eu
pour effet de nous replonger dans la psychose de
la faim...

Comme si un coup d'oeil donné à nos magasins
ou à nos marchés ne démentait pas certaines
alarmes ou prophéties excessives.

A ce Suj et, Léon Savary écrivait fort juste-
ment, sous le titre « L'obsession de la nourriture »,
un article dans lequel il estime qu'on exagère en
ne pensant plus qu'à cela et en ne parlant plus
que de cela...

« C'est vrai , dit-il , les restrictions et les con-
tingentements nous gênent. On est obligé de sim-
plifier bien des choses, et de renoncer à plusieurs
autres. Parfois, l'on éprouve plus d'ennui d'être
privé d'une denrée qui n'est pas de stricte né-
cessité, mais qui flatte une chère habitude, com-
me le café d'après le déjeuner. Mais nous ne
sommes point encore affamés. Et ce n'est pas un
motif , parce qu'on doit présenter des cartes afin
d'obtenir des pâtes, du riz, du Sucre, du beurre,
etc., ou parce qu'on ne peut plus se procurer du
chocolat à discrétion, pour qu'à ces difficultés se
bornent toutes nos préoccupations et tous nos dis-
cours. »

Léon Savary a raison. »
Il faut , hélas ! défendre sa croûte et penser

quelquefois à l'avenir de son croûton.
Mais point n'est besoin pour cela de sombrer

dans 1a psychose de la boustifaille, comme cer-
taines gens qui se sont montés une épicerie, ou
comme d'autres qui déjà ne mangent plus par
crainte d une hypothétique diserte.

Le p ire PtqttoMM.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un sn. . . . . . »  . . . ..  . Fr- KO. —
Six mol. . . . .. . . . . . .  > ÎO. —
Troll mois .. . .•*... .  * S.—
Un mois 1.10

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois a 12.35 Un mois • 4.50
Prix réduits pour certains pays, se rensei-
gner a nos bureaux. Téléphone 213 95

Compte de chèques postaux IV-B 395
La f.banx-de-Fonds

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 et le mm

(minimum 25 mm>
Canton de Neuchâtei et Jura

, bernois 12 cL le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 et le mm
Etranger 18 et I. mm

(minimum 25 mml
Reclames 60 et le mm

/ ~A_\ Régie extra-régionale Annonces
I A 'în ) Suisses SA, Lausanne et suceur-
\v /̂ sales dans toute la 

Suisse.

__t____|:

Le vice-roi des Indes, Lord Linlithyore, a tenu
dernièrement un discours à Bombay où il a mis
en garde le peuple hindou contre trop d'insou-
ciance. A son avis, la guerre peut être aux portes

de l'Inde, d'un moment à l'autre.

Victime de ses expériences
Un j eune Australien de Tamworth, Frederik

Damlyn est mort victime de sa soif de savoir.
Non content de faire des expériences scientifi-
ques sur des suj ets de laboratoire, il les prati-
quait aussi sur sa propre personne. C'est ainsi
qu'un j our, il se fit une transfusion de sang de
mouton. Il avait en outre pris l'habitude de se
faire des piqûres avec une solution d'arsenic,
afin d'améliorer son état de santé général et
d'acquérir une vigueur particulière . Il finit par
exagérer. On le trouva mort dans la rue. Son
laboratoire privé contenait assez de poison pour
exterminer toute une tribu.

[ECHOS
Consolation

— Papa, l'exercice que tu m'as fait était tout
à fait faux. Mais ne t'en fais pas. les autres pa-
pas, ne l'avaient pas réussi non plus.



Tanlfl double toit, tapis do sol
I «9111(3 cousu est a vendre
d'occasion. — S'adresser chez M.
W. Guggisberg, me du Temple
Allemand 113. 10926

Chambre et pension.
famille soignée, sont offertes à
personne de tonte moralité. Tout
confort. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 10966

Mnnciann de toute moralité,
IIIUIloicUl cherche emploi pour
les après-midis, disponible de
suite. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 10695

On demande £_, _»£
écoles, pour faire les commissions
et quelques nettoyages.— S'adres-
ser à la Maison Antoine, Léopold
Robert 70. 11002

UOutUPiePBS, prentie, Intelligen-
tes et actives sont demandées de
suite. — S'adresser Maison Jean-
neret, rue Léopold Robert 90._J 11012

Bonne à tout faire SR"-demandée dans ménage soigné
de 2 personnes. Bon gage. —
S'adresser au bureau de L Impar-
tial

^ 
11017

Jeiine hOmme comm
ode dans

commerce de la ville. — S'adres-
8er au bureau de L'Impartial. 10505

Femme de ménage *££"_?
mois pour le matin, excepté le
dimanche. — S'adresser rue Léo-
pold Robert 68, au ler étage. 10878

Dinnnn 3 chambres, cuisine, ves-
riy ilUII , tlbule, central, Jardtn, à
louer. — S'adresser de 14 à 17 h.
rue des Tunnels 24, au ler étage.

10886

A lnnnn de suite ou époque à
I0UBP convenir. Ravin 11, bel

appartement de 2 pièces avec
terrasse, au soleil. — S'adresser
rue des Tunnels 16, au bureau.

10890

A lniiPn pour iout clc su"e ou ^IUUCI convenir, rez-de-chaus-
sée de 3 ou 4 chambres. — S'a-
dresser le matin, rue de la Paix
91, au 1er étage. 11041

Phamhno meublée, au soleil , est
UlldlllUI o demandée à louer par
demoiselle. — Faire offres écrites
sous chiffre H. Q. 11012, au bu-
reau de L'Impartial. 11012
W B̂KSSBB aSÊSBIMEEXSÊSBmSZaWBSBtaŒE&l

PhnmllUO meublée près gare est
UliaillUl a à louer à personne sol-
vable. — S'adresser rue du Parc
91, au ler étage, à droite. 10748

On demande à louer, _____
indépendante, meublée le plus
simplement possible. — Ecrire
sous chiffre «I. O. 10925, au
bureau de L'Impartial. 10925
O pjniii i On cherche à louer de
ÛO J UUI . suite ou époque à con-
venir, à l'année, chalet ou loge-
ment dans une ferme, aux envi-
rons de la ville. — Faire offres
sous chiffre M. B. 10916, au bu-
reau de L'Impartial. 10916

A uanrlno avantageusement uneVUIIUI G collection, «Jardins &
Basses-cours*, 1 réchaud à gaz,
dessus émail, 3 feux, quelques
petits lots de timbres -poste. —
Ecrire sous chiffre K. X. 10911,
an bureau de L'Impartial. 10911

A uanrlno vélo demi-course hom-
IDIllfl 0 me, dérailleur, lumiè-

re, complet — S'adresser Temple
Allemand 81, au 3me étage; à
gauche, depuis 15 h. 11046

A uonrlno. pousse-poussemoder-ïB!IUI1J ne et chaise d'enfant.
— S'adresser rae des 22 Cantons
41, au ror -de-chaussée, entre 13
et 15 h. et après 19 heures. 11015

A uonrlno *&* console, 1 table à
VenerB jeu, i fauteuil, l ma-

chine à fromage, 1 glace. — S'a-
dresser rue dn Parc 18, au ler
étage , à droite. 10959

A uonrlno l lave-tête, 1 commo-VUlIIII 0, de, 1 table de cuisine,
1 petit lavabo, 1 glace. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

10913

Doreur(se)
Passeur (se) au bain trouve-

rait place intéressante dans
atelier de dorage. — Ecrire
sous chiffre X. 21737 U. à
Publicitas, Sienne. 10626

Atelier organisé cherche

Terminas.»
ancres

Calibre 5y4 à 10i/ 2. — Faire offres
sous chiffre E. 8. 10973 au bu-
reau de L'Impartial. 10973

On cherche place comme

comissinaire
pour jeune homme de bonne
famille. Chambre et pension
désirées chez le patron. —
Adresser offres à H. Ritter,
rue Fritz Gourvoisier 30. Tél.
2.28.00. La Chaux-de-Fonds.

11028

A louer
pour le 31 octobre 1941

rue L Robert 39
3 chambres, cuisine,
chambre de bains
installée et dépen-
dances. S'adresser à
Pharmacie Bourquin
on Etude Blanc, no-
taire, rue Léopold
Robert 66. 10986

Etude J. BIRARD, notaire

A LOUER
de suite :

Pnto 19 rez-de-chaussée, trois
UUIH 16, chambres et dépen-
dances. 10474

Premier Mars 15, dZm
a
a
v
g
e
ac

vitrines et dépendances. — 3me
étage, logements de 4 et 3 cham-
bres et dépendances. 10492

Vélos
sont à vendre, pour dames, hom-
mes et enfants, état de neuf, bel-
les occasions. — S'adresser à M.
Armand Parel , rue Girardet 44,
Le Locle. 11016
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par
JEAN MARCLAY

Sur ces entrefaites il entre, plus fringant, plus
chic que jamais. Sans les baux cheveux bruns
ondulés qui grisonnent un peu aux tempes, on le
prendrait pour un très, jeune homme, avec ses
yieux marron rieurs, sa lèvre espiègle, son sou-
rire die grand gosse et la souple démarche de
son corps mince et long.

— Hh bien ! comment va la malade ?
— Mieux, onole Max, mais hier soir, en ren-

trant, imaginez-vous, tout tournait.
— Eh bien ! Nano moi aussi, j e n'étais, pas

brillant. J'avais une migraine atroce, ce qui m'ar-
rive rarement. Alors j e suis allé me balader...
Il faisait beau... Je suis resté longtemps et j 'ai
trouvé une idée.

— Pas possible !
— Mard !
— Ah ! onole Max, ce n'est pas, ce que j e vou-

lais dire. Vous me « contusionnez », comme on
disait au couvent.

— Reviens à toi et écoute. Nous allons tout
arranger, mais à une double condition : la pre-
mière, que tu me diras tout à moi ; la seconde,
que tu ne diras rien aux autres.

— C'est promis.
— Voici : on n'a envoyé ici Mie de Survières,

que pour tenter, avec la complicité de ta marrai-
rane, un mariage entre elle et moi.

— C'est-à-dire... . . .
— N'oublie pas ta promesse, Nano. Entre nous,

on dit oui ou non. Eh bien ?
— Oui. Je pensais même que vous vous en

étiez aperçai.
— Je ne me doutais de rien. Tu comprends,

il est des choses pour lesquelles il faut avoir une
cervelle spécialement aménagée pour pouvoir
seulement les concevoir. La pensée d'une union
possible entre ton amie Bernardine et moi est de
ce nombre.

— Oh ! mais c'est épouvantable, ce que vous
me racontez.

— Qu'est-ce que ça peut te faire ?
— Ça fait... que je vais être obligée de passer

l'hiver en Normandie.
— Comment ?
— Comprenez-moi : on m'a envoyée à Paris

en mission spéciale. J'échoue dans ma mission.
Résultat : on me prie de rejoindre le domicile
paternel.

— Ah ! petite Nano, s'écrie l'onde Max en
se tordant, j e saisis maintenant pourquoi ce pro-
j et t'intéressait tellement. Ainsi, pour pouvoir
passer trois mois à Paris, tu m'aurais froidement
condamné aux travaux forcés à perpétuité avec
Bernardine ?

— Oncle Max, vous exagérez. Evidemment,
je suis ravie d'être ici, mais vous pourriez trou-
ver Bernardine parfaitement à votre goût.

— Mets-toi à ma place
: — Il ne s'agit pas de cela : Bernardine a tant

de qualités !
— Et moi, tant de défauts.
— Raison de plus pour s'entendre.

— Il n'y a rien à fairs, mais j e ne veux pas
te priver d'un plaisir. Rassure-toi. On veut ma-
rier Bernardine, on mariera Bernardine, seule-
ment ce ne sera pas avec moi. Au fond, ça lui
est parfaitement égal, à elle.

— J'en ai l'impression.
— C'est très bien. Nous allons du même

coup faire plaisir à la famille, donner une adhé-
rente sérieuse à la « Ligue dâs Familles nom-
breuses » et accorder à ma petite Nano quelques
mois à Paris, v

— Avez-vous un mari sous la main, pour elle?
— Une douzaine, et tous seront d'excellents

maris, tels que le souhaitent les de Survières.
J'en ai même un en vue.

— Et Mamiche ?
— Il ne faut rian lui dire. Elle est excellente,

mais ses pieds chérissent par trop les plats
qu'elle rencontre'. Laissons-lui croire que ça
marche. On la préviendra seulement à la fin.

— C'est machiavélique, oncle Max.
—• C'est surtout égoïste, car ça va me per-

mettre de sortir gentiment d'un-î situation un
peu gênante et ça m'amusera de Jouer les sca-
pins. Ça me raj eunira aussi. A propos, il fait
beau, ie t'enlève pour sceller notre alliance par
un de ces cocktails comme Roméo seul sait les
réussir.

— Mais, oncle Max, maman m'a défendu.
— Oui, mais aujourd'hui, tu marches dans

le camp des insurgés... Autre chosj, maintenant.
Puisqu'on a parié d'aller à Auteufl dimanche,
j 'ai décidé, rna petite Nano, de t'oflfrir une gen-
tille robe d après-midi que tu étrenneras ce
jour-là.

— J'ai apporté ce qu'il me faut, oncle Max.
— Je n'en doute pas, mais j 'ai vu celle de

l'autre soiï à l'Opéra, et je préfère t'en choisir
une moi-même.

— Jamais on n'aura le temps. Il n'y a plus
que deux j ours.

— Ça, c'est mon affaire. Je connais un» pe-
tite couturière qui te confectionnera en qua-
rante-huit heures un bij ou de robe.

— Mais...
— C'est moi qui commande, fis-tu prête ?
— Mon manteau à mettre.
— Hélène, j e vous enlève votre filleule.
Ma bonne marraine accourt.
— Entendu , j e vous la confie ; moi, j'irai faire

quelques courses avec Bernardine.
En m'embrassant, Mamichî. tout bas. me de-

mande :
— Eh bien ?
— Ça marche, ça marche merveilleusement.
Je l'abandonne à sa jubilation et j e sors, ahu-

rie de mon audace. Ah ! Nano, où cours-tu ? A
partir d'auj ourd'hui, tu vas nager dans le men-
songe et dans l'hypocrisie.

Il est vrai que Je ne serai pas seule, et puis
j e n'ai j amais été mauvaise nageuse 1

IX

Voici deux journées bien remplies. Avant-
hter, cocktail, excellent d'ailleurs — rien ne
vaut le fruit défendu, — puis visite chez la
petite couturière de l'oncle Max. II a choisi lui-
même l'étoffe et les fourrures et le chapeau par-
dessus le marché. Il s'y entend , pour une fois ,
savez-vous I II a l'habitude.

J'ai passé ma journée d'hier à essayer. L'on-
cle Max m'accompagne, car il tient à ce que j e
lui fasse honneur, sans doute. Entre temps, il
me balade, me mène goûter chez un confiseur
à la mode et me gâte comme j 'aime l'être. Enfin,
dernier essayage tantôt , car c'est demain qu'on
va à Auteufl. Qu'est-ce que ça va donner ?

(A suivre.)

¦

Mon oncle Majc et moi

——————.—-—-—.——^a—vas———————,

importante usine métallurgique de la Suisse romande
cherche

2 TecftBiciens consiructeurs
avec expérience dans la construction de l'outillage.

2 Techniciens
avec expérience, si possible dans la calculation des
lemps d'usinage.

des mécaniciens OutiHeurs
de haute précision

avec expérience sur machines Petermann et Tornos.
— Faire offres en indiquant l'état civil complet, les
prétentions de salaire et les places occupées sous chiffre
F. 8184 X, Publici tas, Genève. 10834 A S 2182 G

Fabrique de Boîtes de Montres achète

déchets acier
inoxydable

aux meilleures conditions. — Offres sous
chiffre A. F. 10887 en indiquant quan-
tité et provenance. 10837

A loyer
pour le 31 octobre 1941

rue du Parc 130
appartements de 3 ou
4 chambres, cuisine,
chambre de bains
installée, central et
dépendances.

S ' adresser Etude
Alphonse Blano, no-
taire, rue Léopold Ro-
bert 66. 10985

Sous-soi
Une chambre et cuisine tout
au soleil. Remis complètement
à neuf, est à louer de suite ou
pour époque à convenir. Prix
modique. — S'adresser à H.
Bolliger, rue du Progrès 1.

11043

Local à l'usage d'

Entrepôt
est demandé à louer.
Offres avec indications
sur situation, dimen-
sions et prix à Case
postale 10329,
La Chaux-de-Fonds.

11049

F OI H
première qualité est
demandé à acheter. —
Ecrire sous chiffre B P
U048 au bureau de
L'Impartial. noss

** __irï*

.. c kilos de savon ! ,
annudUment p rêt " 5

Près d'un million de ménages â 5 kilos, cela fait quelques

milliers de tonnes. Que l'on se représente les valeurs irré-

médiablement perdues pour notre économie nationale si Ton

n'adoucit pas Feau calcaire mangeuse de savon! Donc, avant

de préparer la lessive, adoucissez l'eau par quelques poignées

d'Henco.

Dans votre intérêt, nous vous rappelons: Veau douce économise U savon/

Henco pour adoucir __^̂ j .
Un produit de la maison Persil ŝ*̂ *̂̂  N̂kf ^̂

—̂"̂ ĴS 
«4

23»

SA 3877 X 10192

Nkkelage
Quelle personne qualifiée et ayant de longues années d'expé-
rience dans la partie adoucissage, se chargerait de mettre au
courant , la branche poli miroir sur mouvements ; enga-
gement pas exclu, place assurée. Pas capable prière de s'abs-
tenir . — Faire oftre par écrit, sous chiffre P. 2981 N, à
Publicitas, Neuchâtei. 11039

DENTIERS JE
M. JUILLEfèAT Téléph. 2.13.64
MECANICIEN DENTISTE AUTORISE

A iouer
pour tout de suite ou
époque à convenir,
rue du Progrès 183-
135, appartements
modernes de 3 cham-
bres, cuisine, cham-
bre de bains installée
central, concierge. —
S'adresser Etude du
notaire Alphonse
Blanc, rue Léopold
Robert 66. 10493

Meubles
de bureau
machines à écrire, machines à
calculer, coffre-forts. Achat,
vente, échangé, location. —
Roger Ferner, rue Léo-
pold Robert 82. téL 2.23.67.

7634

t >
Salon de Coiffure

pile*
Ses Permanentes

Tous systèmes
Toujours au prix
unique de la maison

Garantie 6 mois
Confort moderne
Personnel qualifie

S E R R E  9 5
au-dessus de la Métropole

Téléphone 2.31.28
C 10428 _
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Le deuxième dimanche du championnat

Deux surprises dans ce second dimanche de
championnat: la victoire de Zurich qui est bien
décidé à j ouer un rôle important cette année et
la défaite de Young-Boys à Zurich.

Déj à, l'on peut juger les équipes : celles qui
sont parties du bon pied, après un entraînement
préparatoire intensif et celles qui réservent les
premiers dimanches à des essais et des rema-
niements. Le Chaux-de-Fonds appartient à cel-
les-là. Après avoir dominé contre iBenne , il
a dû rentrer bredouille au vestiaire, faute d'un
système de j eu préconçu qui lui eût permis de
forcer la malchance.

Notons encore la bataille serrée de Genève
et l'échec de Cantonal qui était renforcé hier
par Knecht, le brillant leader de l'attaque des
Young-Boys.

MATCHES _

JtDft Bagnes luis Perdu -
Oranges 2 2 0 0 4
Zurich 2 2 0 0 4
Servette 2 1 1 0  3
Qrasshoppers 2 1 1 0  3
Saint-Qall 1 1 0  0 2
Cantonal 2 1 0  1 2
Young Fellows 2 1 0  1 2
Bienne 2 1 0  1 2
Lugano 1 0  1 0  1
Young Boys 2 0 1 1 1
Nordstern 1 0  0 1 0
Lausanne 1 0  0 1 0
Chaux-de-Fonds 2 0 0 2 0
Lucerne 2 0 0 2 0

Servette-Lugano 1-1.
Grasshoppers-Lausanne 2-1.
Young Fellows-Young Boys 1-0.
Oranges-Cantonal 4-2.
Chaux-de-Fonds-Bienne 1-2.
Nordstern-Saint-Oall renv.
Lucerne-Zurich 0-2.

Première ligue v •
. Groupe I

Forward—Dopolavoro, 5 à 0.
Montreux-U. G. S., 1 à 2.
Derendingen—Fribourg, 4 k 2.
Bienne Bouj ean—Etoile, 2 à 2.
Monthey—Soleure, 1 à 2.
Berne—C. A. a. 1 à 1.

COMPTE-RENDU_DES MATCHES

LA CHAUX-DE-FONDS—BIENNE 1-2

Un nombreux public s'était donné rendez-
vous dimanche au Stade de la Charrière pour
assister au derby des cités horlogères. C'était
aussi pour voir à l'oeuvre la formation des me-
queux, dont c'était le ler match de champion-
nat disputé à La Chaux-de-Fonds

Les équipes se présentent sous les ordres de
M. Mury, dans les formations suivantes :

Bienne (maillot rouge) : Antonioli ; Guillet
et Schneeberger ; Longhi , Tinelli et Feutz ;
Weibel, Ybach, Monnier, Jaggi IV et Bersot.

La Chaux-de-Fonds (maillot blanc) : Béguin;
Roulet et Gyger ; Sydler, Volentik et Zaugg ;
Stelzer, Burnet, Madoering, Berthoud et Buser.

On remarquera chez Bienne, les ex-stelliens
Longhi et Monnier. Tandis que le club local
remplace Wuilleumier par le j oueur de 2me :
Berthoud.

La partie
Dès les premières minutes, le j eu est rapide.

Les Montagnards se portent immédiatement
devant les buts biennois et il s'en faut de peu
que Stelzer marque. Madoering puis Buser ti-
rent par-dessus. Bienne réagit , descend par la
gauche, Ibach shoote mais Béguin retient.
Jaggi ouvre superbement sur Weibel, Zaugg
se précipite et met en corner, Weibel le tire
superbement , Ibach qui a bien suivi repren d de
la tête ; c'est goal. Ci 1-0 pour Bienne.

Les blancs ne se tienn ent pas pour battus. Ils
repartent de plus belle . Volentik pousse le j eu.
mais la défense biennoise enlève tout. Un faul
accordé aux rouges à 25 mètres des buts de
Béguin est tiré superbement par Ibach ; le gar-
dien peut faire montre de ses qualités en plon-
geant acrobatiquement. Buser tire un corner
que Volentik envoie de la tête. Antonioli re-
tient. Madoering shoote depuis 20 mètres ,
Schneeberger dévie en corner , qui est tiré par
Berthoud; le gardien des rouges retient le tir
puis lâche le ballon , alors que pas un j oueur
chaux-de-fonnier n'a suivi. À la 40me minute
Buser reçoit le cuir à quatre mètres du bu»
il croise son shot , le gardien dévie le ballon
qui frappe la perche. La mi-temps survint
alors que Bienne est submergé.

A la reprise, les rouges par courtes passes
se portent devant le but chaux-de-fonnier et
Béguin par deux fois, sauve superbement. Syd-
ler se souvenant de son poste d'inter, pousse

fort le jeu en avant. Jaggi va shooter, mais
Roulet lui prend le ballon in-extremis. Buser
pertnute avec Berthoud, changement qui se
révèle excellent Tinelli, Ibach et Jaggi jouent
très bien et imposent à la défense des blancs
des assauts répétés. A la 12me minute un hands
dans le carré de 16 mètres est sifflé contre un
arrière biennois. C'est penalty. Buser le tire,
Antonioli retient mais lâche le cuir et Buset
qui a continué son effort n'a aucune peine à
marquer le but égalisateur.

Ci 1 à 1.
Chaux-de-Fonds fait passer Sydler â l'aile gau-
che pour augmenter ses chances car, en effet ,
le jeune Berthoud ne peut, vu son manque d'ex-
périence, suivre solidement les efforts de ses
camarades. Burnet puis Buser envoient à plu-
sieurs reprises le ballon par dessus; les avants
shootèrent trop à la légère. En effet , leurs tirs
vont toujours à côté ou au-dessus du but bien-
nois. Le public manifeste et encourage les Mon-
tagnards qui semblent se relâcher. Tinelli, le
centre-demi biennois, prend la direction des
opérations; il surpasse Volentik. La récompense
de ses efforts ne se fait pas attendre; en effet,
à la 21me minute, Bersot reçoit une passe en
profondeur, il se rabat devant le but de Béguin,
donne à Jaggi légèrement en retrait, qui mar-
que, ne laissant au gardien des blancs aucune
chance.

Ci 2 à 1 pour Bienne.
Le j eu devient dur. Tour à tour Qyger, Mon-

nier, puis Madoering sont touchés. Stelzer joue
arrière gauche. Roulet pousse à plusieurs re-
prises jusqu'à 35 mètres des bois biennois, le
bouillant Buser se faufile à travers la défense
des rouges mais shoote par-dessus. Tinelli en-
voie un bolide depuis 30 mètres qui va s'écra-
ser contre la perche, alors que Béguin étai t bat-
tu. Les cinq dernières minutes se passent dans
le camp biennois où une jambe, une tête ou un
corps d'un j oueur rouge arrête le ballon. Anto-
nioli, par trois fois, sauve en mettant le cuir en
corner. C'est sur un de ces derniers que la fin
est sifflée, laissant aux Biennois une victoire
qui, disons-le sportivement, aurait dû tourner à
l'avantage du olub chaux-de-fonnier.

Félicitons des j oueurs comme Roulet, Gyger
et Buser pour Chaux-de-Fonds, Antonioli,
Schneeberger, Feutz, Ibach, le touj ours j eune
Jaggi et surtout Tinelli, pour Bienne, qui jouè -
rent avec coeur.

L'arbitre siffla beaucoup trop, mais, malgré
les manifestations du public, sut garder le j eu
en main.

Chronique

SPORTIVE

A Bienne

2 à 2

Privé des services de Knecht, de Speidel qui
participait aux championnats militaires à Bâle,
de Schumacher, qui ne peut encore endosser le
maillot rouge et noir du fait que le F. C. Can-
tonal a mis sa tête à prix... le F. C. Etoile se
rendait hier à Bienne pour y rencontrer l'U. S.
B. B. qui , dimanche dernier , écrasait le F. C.
Soleure par 6 'buts à 1.

C'est donc avec un souci bien compréhensible
que les Stelliens pénètrent sur le terrain dans
la formation suivante :

Ballmer; Gutmann, Cosendai; Wolf , Gerber
et Faller, un j unior qui, disons-le tout de suite,
fit une excellente partie; Robert . Cachelin ,
Wolf II, Amey et, à l'aile droite, non pas un
j eune, mais un stellien de touj ours qui , par le
sport, s'est maintenu en belle forme. C'est
donc Glasson qui, malgré ses 46 ans, rendit une
fois de plus service à son club et se comporta
de belle façon.

Dès que M. Meng, de Lausanne, donne le
coup d'envoi, les Biennois attaquent en trombe
et Cosendai doit intervenir avec à-propos. Le
ballon va à Gerber qui passe adroitement à
Glasson qui se sauve l<s long de la touche et

riussit un centre ; Wolf , de la tête, amortit le
cuir et Amey trompe Schneider bx-gardien du
F. C. Bienne) pour la première fois. Il y a trois
minutes que l'on j oue !

Les « violets » ne s'attendaient nullement à
pareille entrée... et prennent la chose au sé-
rieux, descendant en vitesse sous les bois de
Ballmer qui sauve son camp en dégageant du
poing par dessus la latte.

Le corner qui s'ensuit ne donne rien puisque
Gutmann renvoie le cuir d'un j oli coup de tête ;
il sembl e que le ballon va sortir en touche
quand le demi gauche Egli s'en empare , chacun
s'attend au centre, mais, bien bottée , le ballon
entre dans l'angle suéprieur des buts à la gran-
de surprise de Ballmer.

Tout est donc à recommencer et tour à tour
férence que les arrières stelliens, qui jouent
férence que les arrières stelliens qu iiouent pour
pour la première fois dans cette formation com-
mettent certaines erreurs , ce qui permettra au
centre-avant d'expédier de près un boulet dans
la cage de Ballmer.

Plus confiants, les Biennois accentuent leur
pjressïon, elt dominent cette fois la situation ,
mais rien ne sera marqué ju squ'à la mi-temps.

Pour la deprise , Etoile modifie sa ligne d'a-
vants. Robert passe centre-avant, tandis que
Wolf II est viré à l'aile. Le rendement de l'équi-
pe est cette fois meilleur et pendant 35 minutes
Etoile se cantonne dans le camp biennois, mais
Schneider réduit à néant les beaux essais stel-
lien par des arrêts précis, il s'en faut pourtant
d'un rien qu 'Etoile égalise, mais Amey est stop-
pé un peu durement au moment de conclure.

Puis Cachelin, sur coup franc , manque de peu
le but. Une mêlée se produit devant les buts
biennois, le cuir revient au demi Wolf , qui, de
30 mètres, shoote au but et Schneider est battu
par une balle à effet que d'aucuns ne croyaient
pas si capricieuse.

Les Biennois se reprennent cette fois, mais
il est trop tard, car tour à tour Faller, Gutmann,
Consendai sauveront leur camp;t trois corners
successifs seront tirés sous les bois de Ballmer,
mais le résultat, correspondant bien à la physio-
nomie de la partie, restera inchangé.

L'arbitre de M. Meng siffla , tandis que le pu-
blic se chargea de l'arbitrage ; ce n'est ma foi
pas ce qu 'on attend d'un arbitre.

ETOILE ET BOUJEAN FONT MATCH NUL

E«i Carélte retrouvée
(Suite et fin )

Un j ournaliste américain décrit ainsi l'aspect des
ruines de Viipuri :

Viborg, la deuxième ville de Finlande est pra-
tiquement détruite. Lorsqu e les soldats finlan-
dais l'occupèrent le 30 août, ils la trouvèrent
abandonnée et complètement dévastée par les
incendies et les explosions. En parcourant les
rues et ruelles minées où la mort les guettait à
chaque pas, ils ne découvrirent qu 'un seul soldat
et aucun civil.

Je m'y suis rendu deux j ours plus tard avec
d'autres jomalistes. Les seuls êtres vivants qui
hantaient ces ruin es étaient des rats, ainsi que
des chiens et des chats devenus sauvages, qui

leur donnaien t la ohasse. Mais ces animaux eux-
mêmes Quittent maintenant la ville, après l'avoir
bien «nettoyée» qu 'ils n'y trouvent plus le moin-
dre morceau. Les rats foisonnent encore dans le
port et aux abords des petits ruisseaux. Ea se
promenant dans les décombres on a l'impression
de se trouver au milieu de vestiges d'un autre
âge.

Mais s'ils sont plus doux, plus enclins au rêve
Que leurs compatriotes de l'ouest, les Caréliens
sont animées aussi de ce courage qui veut sa ven-
geance. Ils relèveront leurs ruines et reprendront
leur poste d'honneur à la frontière de l'Europe.
quie serait rétabli à parir du ler octobre et

J. B.

Gumnastique
Les pupilles du Jura-sud à Villeret

I De notre corresp ondant de Saint- 'mter :
Renvoyée une première fois en raison du mau-

vais temps, la journée des pupilles des sociétés
de gymnastique du Jura-sud a pu se tenir di-
manche à Villeret et elle a réuni de nombreux
j eunes gymnastes , venus d'un peu partout de la
région. Arrivés le matin , les pupilles ont défilé
dans les rues de la localité, en un cortège de
belle allure , ouvert par la fanfare de Villeret.
Un culte spécial fut célébré dans les magnifi-
ques pâturages, au nord du village, et le pas-
teur Rufer fit une forîe impression sur l'as-
sistance. Les gymnastes en herbe ont été en-
chantés de l'accueil qui leur a été réservé.

Euinîe
La fête romande de lutte a eu lieu â Morat
Dimanche a eu lieu à Morat la fête romande

de lutte , qui se déroula en présence des mem-
bres du comité central suisse et du comité ro-
mand et d 'une foule considérable. Plus de 200
lutteurs et bergers y prirent part. 25 couron-
nes furent distribuées.

i #clism«B
Belle course de Kubler à Toulouse

Dimanche s'est courue à Toulouse une impor-
tante course: le Grand prix des nations, sur une
distance de 122 kilomètres à courir contre la
montre. Le Suisse Ferdinand Kubler s'est dis-
tingué en se classant troisième devant une pléia-
de de coureurs réputés.

Voici le classement : 1. Rossi, Italie. 3 h. 11
minutes 04 secondes; 2. Mithouard, France, 3 h.
13"; 3. Kubler, Suisse, 3 h. 13' 26 s.; 4. Marie.France , 3 h. 15' 01"; 5. Van Welder, Belgique ;
6. Benoît Faure.

Les championnats de l'armée
ont en lieu à Bâle
et ont obtenu un gros succès

Les championnats de l'armée se sont déroulés
à Bâle, vendredi, samedi et dimanche, par un
temps radieux , au milieu d'un grand concours
de spectateurs. On remarquait la présence du
conseiller fédéral Kobelt , chef du département
militaire fédéral , du général , de divers com-
mandants de corps, de division et de brigade,
ainsi que de représentants de gouvernements
cantonaux. Les épreuves donnèrent quelques ré-
sultats excellents et fi rent ressortir une moyen-
ne générale des plus satisfaisantes.

Le discours du général
A la réception officielle , le général releva

entre autres la valeur immense du sport mili-
taire.

«Nous ne foulons pas là de nouveaux che-
mins, car les Confédérés de Morat accomplirent
des performances de marche remarquables. Il
n'y a pas de place pour la politique dans l'ar-
mée. Il s'agi t pour nous de renouveler les ex-
plots de nos ancêtres. Par le sport dans l'ar-
mée, nous voulons implanter et développer dans
notre armée et dans notre peuple cet esprit qui
nous est nécessaire dans tous les domaines
pour tenir bon en ces temps difficiles . Si nous
aspirons à la défense sp irituelle du pays, cela
ne peut être réalisé qu 'à l'aide de la santé et du
développement physique. Seule, cette harmonie
nous donne la garantie de tout sacrifier pour
l'amour de notre patrie. »

«Comme nos ancêtres , nous savons, nous sol-
dats, pourquoi nous nous préparons: Pour sau-
vegarder notre liberté. C'est là le véritable es-
prit du Grutli. Inspirez-vous de ces souvenirs
pour accomplir de nouvelles performances ,
mais aussi comme l'avertissement solennel d'ê-
tre prêts. »

La cérémonie finale
Après les cultes catholique (et protestant cé-

lébrés dans la matinée et à l'issue des derniè-
res épreuves

^ 
tous les participants aux cham-

pionnats de l'armée ont défilé près de l'église
de Saint-Jacques devant le général et les invi-
tés. Puis des démonstrations ont eu lieu au sta-
de en présence de 20,000 spectateurs.

Tir
Chez tes tireurs du haut-vallon

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Le concours de section pour le tir en campa-

gne pour les tireurs du haut-Vallon, soit de Vil-
leret à La Ferrière, a eu lieu dimanche. Ce¦concours réunit chez nous 110 participants. Par-
mi les résultats enregistrés, il faut souligner ce-
lui de Juillerat , qui a totalisé le plus grand nom-
bre de points et qui n'est qu'un tout j eune tireur,
comme aussi le résultat de Daniel Baertschi, un
enfant de chez nous, qui a obtenu déj à la cou-
ronne, avec le nombre de 82 p., alors qu 'il n'a
que seize ans et demi.

Les tireurs devaient tirer 18 cartouches, soit
6 en position couchée, 6 en position à genou et
6 en feu de série, en une minute. La couronne
était délivrée à partir de 72 points.

Nous donnons ci-dessous les meilleurs résul-
tats :

Sections: Cat. II Saint-Imier, moyenne 72,499,
avec couronne; Cat. II Sonvilier, moyenne
68,748, avec couronne; Cat. IVe Villeret, moyen-
ne 67,292, avec couronne; Cat. IVe Société mi-
litaire des tireurs réunis, Saint-Imier, 61,64 p.,
sans couronne; Cat. Ve Convers-Renan, moyen-
ne 70,740, avec couronne.

Résultats individuels
Couronnes

Saint-Imier, Société de tir
1. Juillerat Georges, 81 points, meilleur ré-

sultat de la j ournée; 2. Baehr Edouard, 7C; 3.
Isler Andrét, 76; 4. Jeanneret Georges, 76; 5.
Savoye Marc-Edouard, 75; 6. Sutter Hans, 75;
7. Weibel Jean, 74; 8. Baron! Roberto, 73; 9.
Bach Hans, 73; 10. Mettler Gottlïeb, 73; 11. Du
Bois Pierre, 72.

Saint-Imier, jeune s tireurs
1. Baertschi Daniel, 72 points.

Mentions :
St-Imier, Société de tir : 1. Aeschlimann

Charles, 71 pts ; 2. Fluckiger Jean, 71 pts ; 3.
Althaus Pierre. 70 pts ; 4. Soom Jean, 70 pts ;
5. Hadorn Willy, 69 pts; 6. Benoit Fritz, 69 pts ;
7. Ruch Werner, 69 pts; 8. Frey Edouard. 69
points.

St-Imier, Société militaire : Baertschi Char-
les et Drayer Walther , chacun 70 pts.

Société de tir Sonvilier. — Couronnes. — 1.
Kneuss Alcide, 79 pts ; 2. Eggler Adolphe, 76
pts ; 3. Tschanz Jules, 76 pts; 4. Chopard Ju-
les, 72 pts.

Mentions. — 1. Gasser Willy, 69 pts; 2. Bie-
dermann Francis. 68 pts.

Société de tir Convers-Renan. — Couronnes.
— 1. Tripet Edmond, 75 pts ; 2. Sohâr Walther,
75 pts; 3. Risler Alfred , 72 pts.

Mention. — 1. Stalder Oscar, 70 pts.
Société de tir Villeret . — Couronnes. — 1.

Barfuss Alcide, 77 pts ; 2. Emch Ernest , 74 pts.
Mentions. — 1. Tschumi Albert, 71 pts ; 2.

Bourquin Gilbert, 70 pis.



L'actualité suisse
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La première locomotive électrique munie de turbines à gaz accomplit m premiers essais

Cette locomotive est la première de ce genre
existant en ce monde. Elle vient d'être construite
sur commande des G. F. F. dans les ateliers de
Brown, Boveri et Cie, à Baden. La partie méca-
nique a été confiée à la Fabrique de locomotives
et de machines de Winterthour. Il s'agit d'une lo-
comotive thermo-éleotrique d'un genre nouveau re-

cevant la force de propulsion d'une installation de
turbines à gaz, et qui remplacera avantageusement
les locomotives à vapeur alimentées avec des hui-
les lourdes, surpassera, au point

^ 
de vue économi-

que, les locomotives à vapeur alimentées au char-
bon et pourra entrer en compétition avec les lo-
comotive Diesel. La locomotive à Bâle.

Lo fille fédérale fête avec fasfe
et patriotisme son
ï50me anniversaire

Un cortège d'enfants et une landsgemeinde de
jeunes

BERNE, 8. — Les manifestations qui marquè-
rent le 750e anniversaire de la fondation de la
ville de Berne se déroulèrent dimanche dans un
cadre simple et plein de dignité. Des services
divins furent dits dans toutes les églises du can-
ton. La ville de Berne avait pavoisé la veille dé-
jà et cette parure ressortait tout particulière-
ment dans les vieilles rues.

Dès le matin, les hôtes officiels, se rassemblè-
rent au Casino sous les productions musicales
d'un orchestre jouant au haut de la cathédrale,
puis formèrent un cortège émaillé de nombreux
drapeaux et des manteaux chatoyants des buis-
Sjiers, qui se rendit à la cathédrale par les rues
de la vieille ville. On notait la présence dans le
cortège de MM. Wetter, président de la Confé-
dération, et de Steiger, représentant le Conseil
fédéral, l'ancien conseiller fédéral Minger, de
hauts officiers ayant à leur tête le commandant
de corps Prisi, représentant l'armée, la Conseil
d'Etat et la municipalité bernois « in corpore »,
des délégations des vingt-quatre autres cantons
et de nombreuses villes, des universités, des tri-
bunaux, etc.

Un grand cortège d'enfants et une landsge-
meinde des jeunes sur la place du Parlement
mirent un terme dimanche après-midi aux céré-
monies commémoratives du 750e anniversaire.

Le cortège, qui se déroula dans la plupart des
rues de la ville proprement dite au milieu d'un
énorme concours de population, dura pendant
plus d une heure et demie. Il était formé par
quelque huit mille enfants et plusieurs déléga-
tions d'autres villes bernoises .telles que les ca-
dets de Thoune, Berthoud, Langenthal, Saint-
Imier, Bienne, etc. Le cortègie représentait , en
des tableaux pleins de couleurs, la vie écolière
d'autrefois et d'aujourd'hui dans le canton de
Berne.

Une fois le cortège terminé, tous les partici-
pants, auxquels s'étaient j oints environ 4,000 éco-
liers de la ville, se rendirent sur la place du Par-
lement pour y participer à une landsgemeinde
des jeunes, au cours de laquelle le colonel divi-
sionnaire Fluckiger, commandant une division
bernoise, leur adressa de cordiales paroles.

Xa Chaux~de~p onds
Les grands cortèges des 13 et 14 septembre

La jeunesse et le pays
Il est impossible d'imaginer la somme d ef-

forts et d'ingéniosité déployés par toutes nos
écoles pour la préparation des cortèges des 13
et 14 septemSre.

Toutes les figurations ont un caractère artis-
tique indéniable et font le plus grand honneur
aux membres du corps, enseignant qui les ont
conçues et réalisées.

De mémoire d'homme, La Chaux-de-Fonds
n'aura vu défiler cortège plus coloré, plus frais,
composé avec art et goût.

U est donc naturel que Radio Suisse romande
s'associe à cette belle et imposante manifesta-
tion. Le jeudi 11 septembre, à 19 h. 25, Sottens
diffusera une interview du président de l'A.D.C.
par Me Sues. Samedi 13 septembre, le car de
reportage sera sur place et Me Sues effectuera
un reportage du cortège et de la cérémonie au

Parc des Sports, reportage qui sera retransmis
le même soir par les ondes de Sottens.

Enfin, les opérateurs de «Ciné Journal Suisse»
ont annoncé leur venue, et filmeront plusieurs
scènes du cortège pour les actualités suisses.

Un membre du C. A. S. de la Chaux-de-Fonds
emporté par une crise cardiaque dans la
Combe-Grède.

Samedi après-midi , un membre des plus ac-
tifs du C. A. S., section de la Chaux-de-Fonds,
M. Benj amin Girard, né en 1891, comptable ,
demeurant à la Chaux-de-Fonds, se rendait à
Chasserai avec quelques amis clubistes. M.
Girard et ses amis voulaient atteindre le som-
met par la Combe-Grède. Or, au pied des
«escaliers» M. Girard resta quelque peu en ar-
rière, tandis que ses collègues de club conti-
nuaient leur chemin. Ne voyant pas M. Girard
les rattraper, ils revinrent sur leurs pas et
constatèrent, stupéfaits, que M. Girard était
affaissé au bord du sentier.

II s'empressèrent. Hélas, M. Benj amin Girard
ne répondait plus aux appels de ses camarades.
On se rendit en hâte à Villeret et à l'aide d'une
civière, M. Girard fut ramené au village où un
médecin de Saint-Imier, le Dr Haldimann, ne put
que constater le décès.«M. Girard ayant été em-
porté par une crise cardiaque.

Dans la soirée même, il fut reconduit à La
Chaux-de-Fonds, dans sa famille, si subitement
atteinte dans ses affections les plus chères.

Le défunt a été emporté à la force de l'âge et
sa perte dans la métropole horlogère, au C. A.

S. surtout, où H céploya pendant de si nom-
breuses années une activité intelligente, sera
durement ressentie.

Nous présentons à la femille en deuil nos sin-
cères condoléances.
Un boulanger condamné.

Un boulanger de notre ville vient d'être con-
damné- à une amende de 300 francs pour avoir
vendu 4 douzaines de petits pains qui n'avaient
par 48 heures et avoir exposé dans sa vitrine
du pain frais.

BERLIN, 8. — L'agence DNB. communique :
Le service d'information américain et anglais

a publié une nouvelle disant que, lors d'une
rencontre du contre-torpilleur américain
« Gréer » avec un sous-marin allemand, le 4
septembre au matin, le submersible avait atta-
qué le contre-torpilleur au moyen de torpilles.
Ces torpilles n'auraient pas atteint leur but. Le
contre-torpilleur aurait alors poursuivi le sous-
marin et lancé des torpilles.

Du côté allemand on déclare ce qui suit à ce
propos:

Le 4 septembre, à 62 degrés 32 minutes nord

et 27 degrés 06 minutes ouest, un sous-marin
allemand a été attaqué au moyen de torpilles à
12 h. 30, dans la zone de blocus allemande, puis
constamment poursuivi. Le sous-marin alle-
mand n'a pas été en état d'établir la nationalité
du contre-torpilleur. Etant en état de légitime
défense, il a, à 14 h. 39, lancé une torpille qui
n'atteignit pas son obj ectif. Le contre-torp il-
leur a continué à le poursuivre et à lancer des
torpilles jusqu'à minuit, mais l'effet de son ac-
tion est demeuré vain.

Si l'on prétend dans les milieux officiels amé-
ricains, notamment au Département de la ma-
rine des Etats-Unis, que l'attaque a été dé-
clenchée par le sous-marin allemand, cela ne
peut avoir pour unique effet que de donner à
l'attaque contraire à la neutralité d'un des-
troyer américain contre un submersible alle-
mand l'apparence d'une j ustification. L'attaque
elle-même est la preuve que M. Roosevelt , con-
trairement à ses affirmations a donné aux con-
tre-torpilleurs américains l'ordre général , non
seulement de signaler la présence de bateaux
et de sous-marins allemands, ce qui est un ac-
te contraire à la neutralité , mais d'aller plus
loin et de les attaquer. Ainsi , M. Roosevelt
tente par tous les moyens en son pouvoir de
provoquer des incidents pour exciter à la guer-
re le peuple américain contre l'Allemagne.

L'incident du «Gréer 8
Le récit allemand

Là Turquie, le* détroiff el la guerre

L'Inquiétude du jour...

(Suite et fin)

Apr ès avoir rapp elé que c'est touj ours vers
cette étroite embouchure des détroits que la
p oussée russe Unit par se précip iter, Hanotaux
cite ce mot d'un grand Russe d'autref ois : « A-
p rès avoir conquis le littoral de la Mer d'Azow
et créé la f lotte militaire russe, l'emp ereur
Pierre équip a, p our Constantinop le, le p remier
navire de guerre russe : « Kriep ost », sur lequel
débarqua à Tsargrad (Constantinop le) le p re-
mier envoy é extraordinaire de Russie pr ès des
Sultans. Il avait reçu p our mission de conclure
un traité de paix pa r lequel, entre autres p rivi-
lèges, serait accordée à la marine russe la libre
navigation de la mer Noire dep uis Asow-Ta-
ganrog j usqu'à Constantinople. Mais le secré-
taire intime du Sultan transmit à l'ambassadeur
russe la déclaration irrévocable de la Porte que
la MER NOIRE PORTE CHEZ EUX LE NOM
DE VIERGE CHASTE ET PURE, car p ersonne
n'a le droit â son accès et la navigation y est
interdite â tout bâtiment étranger. *Du pr emier coup , comme le disait le ministre
f rançais, la question était p osée dans toute son
amp leur. On p eut dire avec lui qu'elle n'a p as
bougé.

SI p ourtant, car il se peut , comme l'indiquent
les nouvelles que nous avons signalées, que ce
ne sont p as uniquement les Russes, mais d'au-
tres p uissances qui voudraient éventuellement
violer « cette vierge chaste et p ure ».

Demùs quelques jours, en p révision de la
campag ne d'hiver en Russie, la p resse anglo-
saxonne p arle de p rép aratif s militaires dans le
sud-est de l'Europ e. Le « Times » en p articu-
lier annonce une grande activité militaire dans

les Balkans depuis Xentrevue Hitler-Mussolini
sur le f ront est. Des contingents italiens se-
raient dirigés vers le sud-est et des f orces bul-
gares seraient mobilisées. Les grandes routes
balkaniques seraient rép arées et mises en me-
sure de supporter de gros transp orts militaires.

En outre, on signale de part et d'autre d'im-
porta nts convois en Méditerranée.

D'après des inf ormations recueillies à Sof ia,
le traf ic f erroviaire entre la Bulgarie et la Tur-
quie serait rétabli à p artir du ler octobre et
l'on pr écise aujourd'hui que la ligne Istamboul-
Andrlnop le,Svilengrode-Sof ia est indisp ensable
aux relations commerciales germano-turques.
Mais d'autre part , des observateurs à Ankara
signalent que les négociations économiques en
cours entre l'Allemagne et la Turquie p our-
raient bien dép asser le cadre d'une simp le p ré-
p aration à des accords pr ochains.

Tout cela est bien intéressant et le devient
p lus encore lorsque l'on nous app rend que M.
von Pap en va soigner ses reins, un p eu f aibles,
et que M. le Grand Amiral Raeder va rendre
visite au roi Boris de Bulgarie.

Il y a de nouveau quelque chose en p rép ara-
tion. L 'hiver russe, qui congèlera le f ront est,
va p eut-être ranimer la f ièvre guerrière dans
la Méditerranée p lus clémente.

A Berlin, on insiste de nouveau sur des opé-
rations contre l'Angleterre, qui reste, dit-on,
l'ennemi princip al. C'est vrai, mais en général,
comme l'exp érience l'a p rouvé, Berlin n'a p as
l'habitude de dire à l'avance où il veut f rapp er.
Il suff i t  donc de f aire le raisonnement Inverse
p our connaître le vrai.

Pierre GIRARD

A l'Extérieur*
Les Juifs en Allemagne

Une marque distinctive

BERLIN, 8. — DNB — Le Journal officiel du
Reich publie une ordonnanse de police sur le
port d'une marque dsitnctive pour les Israélites.
Cette ordonnance stipule que tout Israélite dès
sa sixième année, devra porter une marque dis-
tinctive qui le désignera comme tel à la popula-
tion. Cette marque consiste en une étoile d'étof-
fe j aune de la grosseur d'une soucoupe qui sera
cousue sur le côté gauche du veston ou du man-
teau.

Il sera interdit aux Israélites de quitter leur
résidence habituelle sans une autorisation des
autorités locales. Des exceptions sont prévues
pour certaines catégories d'Israélites, notam-
ment pour les épouses Israélites d'un mariage
mixte sans enfants.

Cette ordonnance sera en vigueur sur toute
l'étendue du Reich et dans le protectorat de
Bohême et de Moravie, et elle entrera en vi-
gueur quatorze j ours après sa publication.

Trois otages français ont ttt
fusilles à Paris

Représailles allemandes

PARIS. 8. — Havas-Ofi. — Hier matin , tous
les journaux parisiens publiaient l'avis suivant ,
communiqué par le commandant en chef des
troupes d'occupation :

Le 22 août 1941, à la suite de Vassassinat
d'un membre de l'armée allemande, l'ai annoncé
que p our tout nouvel attentat, des otages se-
raient f usillés. Malgré cet avertissement, un
membre de l'armée allemande a de nouveau été
victime d'un attentat, le 3 sep tembre 1941. Il ré-
sulte de l'enquête que le coup able ne p eut être
qu'un communiste f rançais. En représailles de
cette lâche action, trois otages f rançais ont été
f usillés le 6 sep tembre 1941.

Lundi 8 septembre
Radio Suisse romande: 7,15 Informations. 11,00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Dis-
ques, 12,45 Informations. 12,55 Concert. 16,59 Signal
Horaire. 17,00 Concert. 18,00 Communications. 18,05
Le plan Wahlen au XVHIe siècle. 18,25 Concert.
19,00 Le billet de Paul Chaponnière. 19,15 Informa-
tions. 19,25 L'actualité. 19,35 Moment îécréatii. 20,10
I-e cabaret des ondes- 21,00 Emission nationale. 21,55
Disques. 22,20 Informations .

Radio Suisse alémanique: 6,45 Informations- 11,00
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12,30 Infor-
mations. 12,40 Concert. 16,59 Signal horaire. 17,00
Concert. 18,20 Disques. 19,00 Disques. 19,30 Informa-
tions. 19,40 Musique de chambre. 20,25 Concert. 21,00
Emission nationale. 22,00 Informations. 22,10 Concert.

Emissions à Têtranger: Emetteurs français: 19,40
Faust, opéra. Emetteurs allemands: 20,15 Soirée de
variétés. Rome: 21,30 Musique de films-

<|p CHRONIQUE.
XADiOPUONIQUE

Coimimuraitflraiés
(Cette rubrique n'émane paa de notre rédaction, elle
¦'enrage pu le journal.)

Affichage des prix.
Les commerçants de notre ville sont invités

à prendre connaissance de l'annonce paraissant
dans le présent numéro.

Zurich Cour. Cour»
Obligations: dn 6 iept. du8i.pt

3 Va % Fédéral 1932-33.. 102.85 102.75 d
30/o Défense nationale .. 102.90 102.00
40/o Fédéral 1930 105.40 105i/2
30/o C. F. F. 1938 97.10 97.10

Actions :
Banque Fédérale....... 377 380
Crédit Suisse 533 534
Société Banque Suisse. 468 470
Union Banques Suisses 576 575
Bque Commerciale Baie 337 339
Electrobank 430 445
Conti Lino 99 d 102
Motor-Colombus 315 317
S»g«A. 72 76
Saeg priv. 363 369
Electricité et Traction 87 88
Indelec 386 392
Italo-Sulsse priv. 125 126
Italo-Suisse ord 18 d 18 d
Ad.Saurer ' 790 795
Aluminium 3375 3480
Bally 950d 970
Brown Boveri 276 279
Aciéries Fischer 1095 1130
Qiublasco Lino 88 d 88 d
Lonza 760 772
Nestlé 925 945
Entreprises Sulzer 1195 1230
Baltimore 24i/j 233/4
Pennsylvanla 100 100
Hispano A. C. 1080 1110
Hispano D 203 215
Hispano E 204 216
Italo-Argentlna 158 160
Royal Dutch 350 362
Stand. 011 New-Jersey.. 187 d 190
Union Carbide — —
General Electric 148 d 150
Qeneral Motors 220 d 222
International Nickel.... 140 142
Kennecott Copper 169 171
Montgomery Ward 151 d 151 d
Allumettes B. 13'/i 13

QatnèVfl
Am. Sec. ord. 271/4 28'/a
Am. Sec. priv. 375 378
Aramayo 36S/4 35'/j
Separator 74 72
Caoutchoucs Uns 17'/2 fct 17'/j
Slpef 4 d 4

Ml*
Schappe Bâle 788 798
Chimique Bâle 6050 6150
Chimique Sandoz 8000 8100

Bulletin communiqué & titre d'Indication
par la Banque Fédérale S. A.

Bulletin de Bourse



£e crime de ta
f aint-f ij lvestre

PAR
ANTHONY ABBOT

Traduit de Vanglais p ar Pauline Vernay

L'Qriental , maitfs croisées, en faisant osciller
sa gr/osse tête de droite à gauohe. comme un
magoi de porcelaine, dit d'une voix égale et dis-
tincte; :

— Je vous souhaite une bonne et heureuse an-
née, Madame, selon la coutume en honneur dans
les quarante-huit Etats de ce pays indépendant.

— Merci, Chung !
La maîtresse du logis semblait accepter les

souhaits solennels de son valet de chambre aus-
si simplement qu'une salutation courante. Je me
demandai si celui-ci déambulait tout le long du
j our dans l'appartement en tenant des discours
héroïques de ce genre ou bien s'il était seule-
ment un des acteurs de la comédie que Lola Ca-
rewe était en train de j ouer pour un motif qui
m'échappait.

Nous nous trouvions dans un hall assez exigu;
la porte d'entrée de l'appartement venait de se
refermer derrière nous avec un bruit sec. On
étouffait ; plus tard nous devions nous aperce-
voir que l'appartement tout entier était sur-
chauffé. Chung prit nos manteaux et les emporta
dans un vestiaire. Nous nous préparions à suivre
notre hôtesse lorsque le chef de la police lui dit:

— Miss Carawe. vous ne devez rester seule
à aucun prix, dans aucune pièce de cet apparte-
ment. Lorsque j e ne pourrai vous suivre, Miss
Lox. ici présente sera auprès de vous.

Lola acquiesça avec un sourire de martyre.
— Est-ce tout ce que vous m'ordonnez ? de-

manda-t-elle.
— Je désire faire le tour de votre habitation

en visitant chacune des chambres, ainsi que la
terrasse et le toit ; j 'aurai besoin ensuite de voir
toutes les personnes habitant avec vous.

Avant que Lola ait eu le temps de répondre,
une j eune femme de chambre parut dans le ves-
tibule et s'avança d'un pas rapide au-devant de
nous.

— Mère est-elle encore éveillée, Eunice ? de-
manda vivement Lola.

— Elle s'est retirée dans sa chambre il y a
plusieurs heures, Madame, et la porte est fer-
mée.

— Et Christine ?
— Miss Quires n'est pas encore rentrée de la

soirée où elle est allée.
— Réveillez ma mère immédiatement Dites-

lui de ne pas s'inquiéter, mais des policiers sont
dans la maison et auront peut-être besoin de lui
parler. Et maintenant , Mr. Coït, poursuivit Lo-
la, comme la domestique se hâtait d'obéir à son
injonction , nous allons commencer le tour de
mon petit logis. Cette porte mène à la terrasse.

L'appartement formait un immense rectangle,
dont deux côtés ouvraient sur la terrasse cou-
verte en ce moment d'une épaisse couche de
neige. Thatcher Coït, enmpruntant la lampe de
poche d'un de ses détectives, s'avança au dehors
dans la nuit glacée. Le faisceau lumineux de sa
torche électrique se posa sur les barreaux cou-
verts de gel d'une échelle perpendiculaire fixée
au mur le plus proche. Toujours en habit et en
chapeau haut de forme, le chef de la police es-
calada vivement les échelons glissants et, pen-
ché en avant pour lutter contre le vent qui souf-
flait avec rage, il examina minutieusement tou-
te l'étendue du toit. Une fois redescendu, il se
livra aux mêmes recherches sur la terrasse.
Mais il ne trouva rien : aucun pied humain
n avait foulé la neige, le nid d'aigle où vivait
Lola était livré à la seule étreinte de la tem-
pête.

Tout frissonnants, couverts de neige fondante ,
nous rentrâmes à l'intérieur en laissant un hom-
me sur le toit d'ardoise et deux sur la terrasse.
balayée par la tourmente. Lola, restée dans
l' embrasure de la porte, nous conduisit par le

vestibule jusqu'au living-room moderne décoré
avec une sobre mais remarquable élégance. Les
lignes pures, la coloration discrète des murs et
de la cheminée formant un ensemble ravissant
avec le mobilier étaient l'oeuvre de Lola qui,
nous dit vivement Rowland, avait élaboré elle-
même cette décoration. Les quatre murs de la
vaste pièce étaient couverts de grosse toile
écrue dont le ton neutre et le tissage irrégulier
semblaient adoucir l'éclat de la lumière. Un
voilage un peu plus foncé, assorti au tissu re-
couvrant les fauteuils et le divan tombait en plis
harmonieux devant les fenêtres. Le tapis de
velours de laine .couleur de raisin sec, était, lui
aussi absolument mat. de sorte que la garniture
du mobilier , celle des murs et celle du parquet
étaient combinés pour atténuer l'éclairage. Les
meubles en bois naturel , simplement cirés, aj ou-
taient par leur simplicité même une recherche de
plus à cet ensemble esthétique. Un grand feu
mettait sa note j oyeuse dans la cheminée.

Coït, qui se réchauffait devant le foyer , al-
lait allumer une cigarette lorsqu'il laissa brus-
quement tomber son allumette dans le feu. Sai-
sissant un petit objet blanc placé sur le manteau
de la cheminée, le chef de la police dit d'une voix
brève :

— Miss Carewe. est-ce là le sac que vous por-
tiez à Mayfair, ce soir ?

Il montrait une petite bourse de perles blan-
ches.

— Mais non , répondit Lola, ce sac n'est pas
à moi, il appartient à Christine, mon invitée.. El-
le a dû l'oublier ce soir.

— C'est bizarre remarqua Coït, il est trempé
comme si on l'avait porté dehors par cette tour-
mente de neige.

Lola le regarda avec curiosité comme pour
chercher la signification de cette réflexion.
Coït craqua une autre allumette et se mit à fu-
mer.

— Votre mère connaît-elle la menace qui pèse
sur votre vie ? demanda-t-il sans plus se sou-
cier en apparence de la bourse de perles.

— Non... et je vous supplie de ne pas la tour-
menter.

— Alors pourquoi lui avez-vous dit que les po-
liciers étaient chez vous? demanda Coït.

— Mais... parce qu'il fallait bien qu 'elle le sa-
che, n'est-il pas vrai? répondit Lola avec une au-
dacieuse inconséquence.

Sans attendre la réponse, elle s'engagea dans
un étroit corridor où, sans autre commentaire,
nous la suivîmes.

Nous visitâmes la salle à manger, une petite
bibliothèque garnie surtout de volumes étran-
gers, pour la plupart brochés, une cuisine où
Chung s'affairait auprès d'un fourneau électri-
que et , enfin , une chambre d'amis. Lola nous
apprit que celle-ci était occupée par Christine

Quires, sa meilleure amie. C'était une pièce élé-
gamment meublée, avec 4 fenêtres qui ouvraient
directement sur la rue. au-dessus du vide ef-
frayant des vingt-trois étages. Il y avait quel-
ques menus obj ets sur le bureau : Coït les exa-
mina sans paraître s'y intéresser particulière-
ment, mais il visita, comme il l'avait fait dans
toutes les autres pièces avec la plus grande at-
tention , tous les placards et recoins pouvant ser-
vir de cachette.

— Depuis combien de temp s Christine Quires
habite-t-elle avec vous ? demanda-t-il en se rap-
prochant de la porte.

— Environ trois mois.
— Depuis quand la connaissez-vous ?
— Depuis trois ans à peu près.
— Où est-elle donc ce soir ?
— Au «Lion's Paw Club» , où j'avais l'inten-

tion d'aller la rej oindre avant d'avoir reçu cette
maudite lettre.

— Est-elle partie avant vous ?
— Oui.
Coït semblait vouloir continuer cet interro-

gatoire mais, après avoir regardé sa montre,
il changea d'avis et suivit le corridor qui me-
nait de la ohambre d'amis à une autre petite
pièce où habaitait la mère de miss Carewe.

Au premier coup frappé par Lola, la porte
s'ouvrit immédiatement ; une femme âgée, très
grande , nous dévisageait. Son visage énignurti-
que, singulièrement réfléchi et intelligent, était
cependant agréable avec ses sourcils bien ar-
qués , ses yeux au pénétrant regard, profondé-
ment enfoncés dans l'orbite , et ses oreilles tou-
tes petites, légèrement pointues . Coït me dit
plus tard que Mrs. Carewe ressemblait à une
lionne dont elle avait le corps souple et fort
et la tête sculpturale.

— Vous voilà rentrée de bien bonne heure ,
Lola, murmura-t-elle. Mais pourquoi tous ces
policiers ?

— Il y a tant de vols de bij oux , mère. Je vous
expliquerai plus tard. Je suis désolée de vous
avoir réveillée...

— J'étais en train de lire «La Nouvelle Atlan-
tide» . 11 y a beaucoup de bon sens dans ce li-
vre.

Elle sourit à Coït comme si elle lui confiait
un secret. Sa parole nette et bien articulée su-
bissait cependant , me semblait-il , un soupçon
d'accent étranger. Lola aussitôt , nous présenta
sa mère, Mrs. Carewe.

— Il faut vous asseoir et vous reposer, Lola,
insista Mrs. Carewe. Vous vous tourmentez à
l'excès. Chung a raison ; il est venu me parler
ce soir ; il prétend que nous nous inquiétons
trop de la mort , ici ; la mort , selon lui. n 'é-
tant pas un événement auquel on doit attacher
trop d'importance. Mais c'est un païen et j e ne
l' aime pas, même lorsqu 'il a raison. Il me donne

§ 

VILLE DE LA ___________________

Avis aux commerçants
(Affichage des prix)

Nous rappelons aux commerçants de notre ville l'ar-
ticle 3 de l 'ordonnance I du Département fédéral de
1 économie publique concernant le coût de la vie et les
mesures destinées à protéger le marché, du 2 septem-
bre 1939 : s - p

< Les détaillants qui offrent ou exposent d'une ma-
nière ou d'iMie autre du fromage, du beurre, des graisses
et des huiles comestibles, de la viande et de ses dérivés,
des pâtes alimentaires, de la farine, de la semoule, des
produits de l'avoine, de l'orge et du maïs, des œufs des
fruits , des légumes , du miel , du sucre, du riz, des vête-
ments et autres objets d'habillement (même les articles
de luxe),, des chaussures, ont l'obligation de munir
ces marchandises d'inscriptions indiquant clairement
e prix exact par unité de vente (au poids, par pièce, àla botte), la qualité, conformément aux usages commer-

ciaux ou locaux, ainsi que la provenance (indi gène ou
étrangère) de chaque produit. >

Les détaillants qui n'eiposent pas d'une manière
visible les marchandises précitées, sont tenus à en
afficher les prix dans leurs magasins, leurs devantures,
leurs vitrines, leurs bancs ou véhicules de marché.

Des contrôles réguliers seront effectués par la police
locale.

Office communal du contrôle des prix
U025 Rne du Marché 18

_«k Un chef-d'œuvre réaliste... Un reportage de S

*Sr j F R A N C I S  C A R C O B
_̂__y  ̂ ie grand romancier qui y interprête le rôle prin-
^r cipal à merveille

PRISON S DE FEMMES I
avec Viviane Romance . Renée Saint-Cyr . Jean Worms
Le calvaire des pensionnaires du quartier cellulaire de Montpellier est
plus que saisissant à suivre et plus d'une fois il vous touchera.

; _i\9f Un film à voir. îoost Téléphone 2.18.53 j j

__»
MOUTARDE

toujours la même!

9906 S. A. 3077 X.

NOS TROIS
TROUSSEAUX
Bon goût . fr. 195.—
Parfait . . . fr. 395. —
Idéal . . ; •. fr. 595.-
font le bonheur des fian-
cées.

Bon marché 
Absolument complets
et de bonne qualité • .

il est de votre intérêt
de venir les voir,

(Nous réservons la marchan-
dise et les paiements peuvent
se faire en trois fois. )

Nos Trousseaux Lux...
toile mi-fil, brodé main
Saint-Qall garanti, sont des
merveihes de beauté et des

qualités superbes.

Chez 10380

WA LTHER
Magasins de la Balance s.«

Léopold Robert 48-50
La Chaux-de-Fonds

A vendra

cuisinière à gaz
grand modèle, parfait état, 4 feu*
1 four, 1 tiroir. Prix avantageux-
— S'adresser rue de la Paix 97,
au pignon, dès 18 h. 30. 10912

Vélos
Un vélo de dame et un vélo

d'homme, remis à l'état de neuf,
sont à vendre avantageusement.
— S'adresser c/o M. Calame-
Tschanz, rue de l'Hôtel-de-Ville
46. 10997

I nHl lii I "TRONC" 0F I

! BEAUCOUP DE 
bon qu_frodu,t '

CWAtBjyPR POU R Prospectus et rensei-
L»EU D'APGEMT gnements :

IDonzé Frères I
INDUSTRIE 27 LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone 2.28.70 10793 Téléphone 2.28.70 \

MM^—.— ^—¦„________¦¦____¦—¦¦¦

NT DROZ coiffeuse
RUE NUMA DROZ 77

porte à la connaissance du public qu'elle a
engagé dès aujourd'hui de bonnes
coiffeuses de première force, pour activer
le travail et contenter son honorable clientèle

I 

TEINTURE . PERMANENTES . MISES EN PLIS
PRIX MODÉRÉS 11042

«¦mu-¦"¦wm_>MH~D _̂M—H-M-mH-B-Ht—

Souliers de quartier 
^̂Bottines rind-box formes J|g|

-î-So" JÊ_ \
25.80 JÊÊ^26.80 ^̂Qrande f _ _ WÈ _ _ _ *SL Neuve 4

Cordonnerie f » \j à̂*Uh?\A*t>}t% Ch.-de-Fonds

Sur simple appel par carte ou téléphone 2.15.13

Ha Glatmeuse £; ™
nsd,e

tous vêtements ou objets usaflé^ ou détériorés
1776 Ru«e «lu Rééditer ?

m \r*m

S. A. 9002 Z. 5981

cours d'allemand
durée deux mois, fr. 6.— par
mois. — S'inscrire de suite chez
Mlle Liechti , professeur, rue Nu-
ma Droz 82. 10561

iinm
Nez- Gorge-Oreilles

de refour
10491

Jïïë Si!
Numa Droz 149

Leçons de piano
Prix modéré 10894

1 fauteuil
tant.»
usagés, demandés à acheter.
— Offres sous chiffre B. D.
890, au bureau de l'Impartial.

Chambre indépendante-
avec eau courante, Parc 31 bis, à
louer à personne tranquille. —
S'adresser à Gérances & Con-
tentieux 8. A., rue Léopold
Robert 32. 10641

\> _ _ _ "u'r TOW
_ _ _  ŝ

JOUkW/g, ftln>¥_IBN ET FBOTLLH D'ANNONCES, PARAISSANT A LA (~AUX-DE-FOND8



En Suisse
Loterie de la Seva

BERNE, 8. — Ag. — Samedi a eu lieu , à Ber-
ne, le tirage de la dix-septième tranch e de la
loterie Seva. En voici les résultats :

Gagnent 10 fr., les 20,000 lots se terminant
par 9.

Gagnent 25 fr „ les 400 lots se terminant par
les chiffres 534 et 154.

Gagnent 50 fr., les 400 lots se, terminant par
les chiffres 937 et 485.

Gagnent 100 fr.., les 400 lots se terminant par
chiffres 860 et 510, ainsi que le lot No 240.668.

Gagnent 500 fr., lés 100 lots se terminant par
les chiffres 9.551, 8.876. 3.603, 5.784 et 6.102-
ainsi que les lots spéciaux portant les numéros
244.834, 063.974, 077.796, 209.066, 148.832,
208.069, 150.166, 121.097, 183.773 et 201.049.

Les 50 lots suivants gagnent 1000 fr. chacun :
241.890, 110.950, 176.188, 130.397, 232.053,
149.208, 162.778, 108.894, 116.847, 204.553,
156.390, 057.938, 109.855. 132.213, 120.463,
188.511, 067.444, 136.840, 105.819. 211.878,
1 15.582, 116.708, 219.513. 098.089, 131.416,
125.256, 145.366, 090.575, 183.905, 158,732,
248.410, 240.042, 145.786, 132.201, 158.112.
174.239. 147.857, 069.143, 101.443, 073.377,
114.734, 072.548, 209.454, 056.685, 231.502,
112.699, 191.486, 154.977, 176.270, 065.328.

Les 10 lots suivants gagnent 2000 fr. chacun :
154.566, 099.860, 080.815, 085.571, 235.967,
215.852, 178.167, 071.583, 086.358, 245.519.

Les 5 lots suivants gagnent 5000 fr. chacun :
192.752, 167.906, 211.825, 219.734. 135.937.

Les 3 lots suivants gagnent 10.000 fr. chacun :
109.408, 236.227. 176.504

Le numéro 201.762 gagne 20.000 fr.
Le lot principal de 60.000 fr. revient au numé

ro 064.777.
Au Tribunal de police de Lausanne

UNE TENTATIVE D'ESCROQUERIE AU PRE-
JUDICE DE LA LOTERIE

ROMANDE____ »
LAUSANNE, 8. — Le tribunal de police du

ohef-lieu a eu à s'occuper, vendredi et samedi,
d'une tentative d'escroquerie commise, en avril
de cette année, au préjudice de la Loterie ro-
mande. Il y a trois prévenus.

Voici les faits. W. est accusé d'instigation et
de complicité d'escroquerie pour avoir chargé,
contre récompense, son ami J. d,'encaisser au-
près de la Banque cantonale vaudoise à Lau-
sanne, des billets qu'il avait dérobés au cours
des opérations de dépouillement et d'annulation
des billets invendus. W. avait été emp loyé sur-
numéraire chez les notaires chargés des opéra-
tions de concellation des billets invendus après
tirage. Il réussit à subtiliser de la sorte: deux
cinquièmes gagnant 110 francs , puis trois billets

gagnant chacun un cinquième du gros lot de
60,000 francs. J., lui , présenta à l'encaissement
des cinquièmes de billets qui avaient été annu-
lés par perforation , puis habilement maquillés .
Il toucha deux lots de 110 francs puis deux lots
d,e 12,000 fr. chacun , dont le total put être heu-
reusement saisi.

Enfi n , M. chargea un certain B. d'encaisser le
troisième billet dérobé par son complice W.
C'est lui qui eut l'idée de reconstituer la partie
perforée des billets annulés en les reconstituant
avec des Fragments d'autres billets .

Lorsque B. se présenta au guichet de la ban-
que , l'employé eut des doutes. Une enquête ha-
bile amena la découverte de toute l'affaire.

Le jugement
Eugène W. ne peut être retenu pour les délits

de vol, d'abus de confiance et d'escroquerie,
étant donné que les billets soustraits à la Lote-
rie n'avaient en droit plus aucune valeur. En
revanche,, ayant falsifié par altération des bil-
lets, il est reconnu coup able de f aux et d'usage
de f aux et condamné notamment en vertu de
l'article 271 C. P., à un an de réclusion, sous
déduction de 131 j ours de p rison p réventive, et
à trois ans de privatio n des droits civiques.

En ce qui concerne Ami J. et Fréd. M., le tri-
bunal constate que l'instruction n'a pas appor-
té la preuve matérielle de leur connivence dansl'accomplisssement du délit , ni une conviction
absolue de leur culpabilité. En conséquence, ils
sont libérés de toute peine.

Une chute mortelle
PONTRESINA, 8. — Un j eune homme de 23

ans, Adolphe Janki, de Waltensburg, près
d'Ilanz, qui faisait une excursion dans, la région
de la Bernina, a fait une chute de cinq à six
mètres dans les rochers, puis a dévalé une pen-
te enneigée de quel que 200 mètres. Ses camara-
des le retrouvèrent inanimé et le ramenèrent
dans la vallée, où il mourut peu après.

Une mort mystérieuse
SCHWYTZ, 8.« — Le corps d'une femme a

été trouvé sur la rive du lac près du tunnel des
CFF de Morschach. Il n'était porteur ni de pa-
piers ni d'argent. Le corps a enfin pu être iden-
tifié. Il s'agit de la fille d'nne famille de Rothen-
thurm qui était partie le 26 août pour Sshwytz
où elle devait passer des vacances chez une
amie, mais où elle n'arriva jamais. D'aorès, les
constatations faites jusqu'ici, la mort est inter-
venue avant que le corps soit tombé à l'eau.

le frisson avec ses grimaces et sa façon bizarre
de parler. Je déteste son perpétuel sourire.

En prononçant ces derniers mots, le regard
aigu de la vieille dame s'était posé sur Vincent
Rowland.

— Mère chérie, je désire montrer votre cham-
bre à ces messieurs, si vous n'y, voyez pas
d'inconvénients.

Mrs. Carewe hocha la tête.
— Je n'ai j amais fait d'obj ection à quoi que

ce soit durant toute ma vie passée, et il ne me
reste plus aucune raison d'en faire maintenant,
dit-elle en s'asseyant et en reprenant sa lecture
avec un calme impressionnant.

Par un contraste frappant et qui pouvait sem-
bler un reproche déguisé , la chambre de la vieil-
le dame offrait une simplicité voisine de la
pauvreté en regard de la richesse élégante des
autres pièces. Les murs étaient nus, sans un ta-
bleau, sans une photographie ; le lit. semblabl e
à celui d'une servante, de fer émaillé, montrait
un couvre-lit grossier. Il n'y avait qu'une chaise
à dossier rigide sur laquelle elle s'assit main-
tenant.

— Nous avons été pauvres autrefois , avoua
Lola, et ma mère n'a j amais voulu de change-
ment.

Coït visita la garde-robe, jet a un coup d'oeil
sous le lit et regarda par la fenêtre qu 'une ver-
tigineuse hauteur séparait de la rue.

— Désirez-vous voir ma chambre, mainte-
nant ? offrit Lola.

Si le cadre dont s'était entourée la mère nous
avait causé quelqu e surprise , celui choisi par
la fille était bien autrement stupéfiant.

Sa chambre à coucher, le coin le plus intime
de son appartement , offrait le plus violent con-
traste avec ce que nous venions d'admirer dans
le salon. La sobre et moderne élégance y faisait
place à une décoration compliquée , absolument
démodée. Un lit de style rococo, surchargé
d'ornements dorés, sous un baldaquin aux
lourds rideaux de brocart , y voisinait avec un
fouilli de chaises Louis XV, de coiffeuses, de
commodes ventrues et de poufs. Les fenêtres,
également drapées de brocart , étaient ornées
de j ardinières peintes où s'épanouissaient des
fleurs artificielles. Des bergères de porcelaine
de Saxe, des pendules ornées de peintures, des
tableaux accrochés partout , complétaient cet in-
concevable mélange. Cet amoncellement d'obj ets
coûteux et de mauvais goût était si totalement
différent &a reste de l'appartement que cela
semblait cacher un mystère. Je me suis sou-
vent rappelé notre entrée dans cette chambre
étrange en songeant à quel point nous étions
alors près de la terrible vérité et combien nous
étions loin de la soupçonner.

Thatcher Coït, très grave, circulait dans la piè-
ce. Il s'arrêt a enfin devant une photographie en-

cadrée, posée sur la coiffeuse. C était le portrait
d'un très j eune homme au visage agréable, aux
traits réguliers illuminés d'un radieux sourire.
La bouche révélait une certaine faiblesse de
caractère... ou peut-être un excès de générosité.
Les yeux profondément enfoncés dans l'orbite
sous les sourcils bien arqués , brillaient d'un
éclair malicieux ; des oreilles légèrement poin-
tues lui donnaient un air éveillé et la masse de
ses cheveux ondulés semblait soulevée par le
souffle de l'inspiration.

Coït contemplait depuis si longtemps ce por-
trait que Lola, cessant de nous parler de la tapis-
serie de Gobelins qu'elle nous montrait , se rap-
procha de la coiffeuse.

— Désirez-vous que j e vous montre encore
autre chose, Mr. Coït ? demanda-t-elle.

Le chef de la police lui , jeta un regard mêlé
d'étonnement et de perplexité.

— Cette photographie m'intéresse, lui dit-il.
Lola, les paupières mi-closes, regarda le por-

trait.
— Vous n'avez j amais vu ce visage, Mr. Coït.
— Vous semblez bien sûre de votre fait.
— Il n'est j amais venu en Amérique.
— Mais j 'ai voyagé dans d'autres contrées.
L'émotion de Lola était visible. Le rouge qui

lui était monté subitement aux j oues parais-
sait sous son fard.

— Je suis cependant certaine que vous ne
l'avez j amais vu.

— Consentirez-vous à me dire si ce j eune
homme tient une grande place dans votre vie ?

— Aucune. Passons à un autre suj et , voulez-
vous ?

— Excusez-moi. Je n'ai pas l' intention de me
mêler de vos affaires privées. Mais la situation
présente et le danger qui nous menace rendent
ces investigations nécessaires.

— Il ne représente plus rien pour moi... j e
vous l'ai déj à dit deux fois.

— Et cependant , quelqu 'un a embrassé ce
portrait.

Coït soulevant le cadre, montra deux légères
traces rouges... la marque de deux lèvres pein-
tes qui s'étaient posées sur le verre. Lola se mit
à rire en affectant le plus grand dédain.

— Ma femme de chambre a des goûts roma-
nesques, s'écria-t-elle. Mais en quoi cette photo
peut-elle vous intéresser ?

— Vous avez plus d'un adorateur ; il n'y a
cependant qu 'un seul portrait d'homme dans tout
l'appartement. Vit-il touj ours ?

— Quelle que soit la menace qui pèse sur ma
vie j e vous jure que cet homme n'y est pour
rien ! j eta Lola dans un cri passionné.

— Je voudrais au moins savoir son nom. dit
Coït en insistant encore.

— Eh bien soit, il s'appelle Hubert.

LA LECTURE DES FAMILLES
¦

— Hubert ! C'est un prénom , mais son nom ?
— Oh ! j e l'ai oublié.
— C'est bien dommage. Vous souvenez-vous

de l'endroit où vous avez fait la connaissance
de ce j eune et charmant Hubert ?

— A Paris.
— Voyons, Miss Carewe, soyez raisonnable

et dites-moi si Hubert pourrait avoir une rai-
son quelconque de désirer votre mort ?

Une pâleur subite envahit ie visage de Lola,
elle parut hésiter un instant en pétrissant ner-
veusement dans ses doigts un petit mouchoir de
dentelle, puis sans un mot, elle sortit du boudoir.
Coït la retrouva devant le feu , dans le «living-
room». toute frissonnante de colère et d'indi-
gnation.

— Mr. Coït, s'écria-t-elle d'une voix perçante,
tout ceci est réellement trop pénible pour moi.
Je suis glacée, presque malade... il faut que
j 'aille me coucher,

— Mais vous m'aviez promis, Miss Carewe !
— Ce n'est pas de ma faute et j e n'y puis

rien.
Sur le point d'éclater en sanglots, Lola s'en-

fuit dans sa chambre et s'y enferma. Coït , Im-
perturbable, sans" manifester le moindre mé-
contentement se tourna vers l'assistante de
service.

— Miss Lox, allez immédiatement auprès de
Miss Carewe, j e vous prie. Vous y resterez jus-
qu'à ce que j e vous rappelle.

En entendant cet ordre, Mrs Carewe sortit
vivement de sa chambre.

— Ne faites pas attention à ma fille , j e vous
en prie , supplia-t-elle . Elle a un excellent coeur.
Pourquoi n'irais-j e pas auprès d'elle à la place de
Miss Lox ?

— Il est nécessaire qu'un de mes agents ne
la quitte pas, affirma Coït. Mais rien ne vous
empêche d'y aller également.

Mrs. Carewe haussa les épaules, à la manière
des étrangères , pou r manifester sa désapproba-
tion , et suivit Dorothy Lox ; après avoir frap-
pé sans recevoir de réponse, elles entrèrent
toutes deux dans la chambre de Lola . Les trois
femmes étaient désormais hors de notre vue.

Coït frappa sur un gong suspendu au man-
teau de la cheminée. Chung parut immédiate-
ment.

— Quel est le médecin de Miss Carewe ? de-
manda-t-il vivement.

— C'est le Dr Hugh Baldwin qui a son bureau
de consultation au deuxième étage de ce buil-
ding, répondit Chung, paisible et grave.

— Téléphonez-lui immédiatement, j e vous
prie , et. s'il est chez lui , demandez-lui de mon-
ter ici à l'instant. S'il est absent, venez me le
dire... il faudra que nous en trouvions un autre.

Sans manifester aucune surprise, Chung fit
demi-tour sur ses talons plats et sortit de la

pièce. Mais Dougherty et Rowland, moins maî-
tres d'eux-mêmes, se levèrent d'un bond en de-
mandant à Coït pourquoi il appelait un médecin.

— Ou j e me trompe fort ou Lola Carewe est
sur le point d'avoir une violente attaque de nerfs,
répondit Coït.

Le procureur du district et son respectable
confrère parurent délivrés d'un grand poids.

— Ce n'est pas alors parce que vous prévoyez
un acte de violence ? demanda Rowland.

— Je ne sais guère que prévoir, confessa
Coït. Mais j e suis au moins sûr d'une chose :
connaissant tous les êtres actuellement dans
cet appartement personne n'y pourra pénétrer
sans être immédiatement découvert.

Ceci dit. Coït m'envoya informer le lieute-
nant Fallon que le Dr Baldwin devait être au-
torisé à entrer. Lorsque j e revins, Dougherty et
Rowland allumaient leurs cigares.

— Avec toutes les mesures de protection
dont vous avez entouré Lola, dit le procureur
du district, il n'y a certainement plus de dan-
ger réel en ce moment... si tant est qu'il y en
eût j amais !

Rowland approuva.
— Après toutes les précautions que vous

avez prises, Mr. Coït, remarqua-t-il. il faudrait
un véritable miracle pour qu il arrive malheur
à Lola Carewe, sous le nez du chef de la po-
lice et du procureur du district. N'êtes-vous pas
de mon avis ?

Une volute de fumée s'échappa des lèvres
de Coït.

t — Cela pourrait en effet passer pour le chef-
d'oeuvre du crime, répondit-il mais c'est peut-
être bien ce que l'on cherche.

— Je ne comprends pas, gémit Vincent Row-
land.

— Personne ne sait comment le chien et le
perroquet sont morts, expliqua Coït. Suppo-
sons que le criminel ait fait une sorte de répé-
tition en utilisant un poison nouveau, si subtil
qu 'il ne laisse pas de trace ?

Un éclat de rire fusa derrière la porte du
boudoir de Lola. Les trois femmes — mère, fil-
le, détective — semblaient rire ensemble pour
une inexplicable raison. Leur gaîté était étran-
ge. Par quoi était-elle donc provoquée ?

Vincent Rowland secoua les cendres de son
cigare.

— Il n'arrivera rien à Lola, dit-il pour se
donner du courage. Elle a un caractère pétu-
lant, emporté ; c'est une véritable enfant. Savez-
vous, mon cher Coït, qu 'elle a la réputation bien
imméritée de mener j oyeuse vie ? On la prend
pour une sorte de Tosca de notre moderne Man-
hattan. Rien n 'est plus absurde.

— A quel titre vous intéressez-vous à elle ?
demanda Coït.

(A satvrej

Chronique neuchâteloise
La fusion des Eglises devant les Chambres fédé-

rales.
On n'ignore pas que les revisions constitution-

nelles des cantons doivent être soumises aux au-

torités fédérales qui accordent leur garantie aux
textes nouveaux dans la mesure où ceux-ci ne
renferment rien de contraire à la Constitution
fédérale.

Dans un message aux Chambres du 29 août
dernier , le Conseil fédéral examine les articles
71 et 73 de la Constitution neuchâteloise, vo-
tés les 5 et 6 j uillet dernier et devant permet-
tre la fusion des Eglises réformées.

Le Conseil fédéral constate que les cantons
sont libres d'adopter le régime qui leur convient
et , dans le cas particulier , les nouvelles dispo-
sitions n'ont rien de contraire au droit fédéral .
D'autre part , l'article 73 nouveau tient compte
de l'engagement contracté par la Confédération
envers les puissances européennes parties au
traité de Paris de 1857 concernant l'affectation
de revenus des biens de l 'Eglise.

Dès lors , le Conseil fédéral ne peut que re
commander d'accorder leur garantie à la récen
te revision constitutionnelle neuchâteloise.

S F3 OR TS

les championnats de l'armée
ont en lieu à Bâle

et ont obtenu un gros succès

(Suite et f in de la 2me leutlle)

Elles furent données par une compagnie de
cyclistes et des soldats d'une école de recrues
d'infanterie qui montrèrent comment on fran-
chit des obstacles et exécutèrent différents exer-
cices de gymnastique, de boxe, de lutte , d'escri-
me à la bayonnette, etc. Les concurrents se vi-
rent ensuite décerner leurs prix et furent haran-
gués par le général.

«Je souligne derechef, a-t-il ( déclaré, que
le sport que l'on pratique dans l'armée ne doit
que servir à la préparation de l'armée à la
guerre. Le sport au sein de l'armée ne saurait
j amais devenir une fin en soi. Le désir de se
mettre en avant ne doit pas être déterminant.
Seule une activité sportive réglée par la disci-
pline la plus stricte peut développer la prépara-
tion physique du soldat. Les attitudes personnel
les revêtent auj ourd'hui une importance déci-
sive. Ce ne sont pas là seulement les paroles de
votre général , mais celles d'un vieux gymnaste.

«Vingt mille soldats se préparèrent cette an-
née-ci pour les championnats de l'armée. 1400
furent choisis pour y prendre effectivement
part. Ce chiffre devra être doublé l'an prochain.

»Les championnats de l'armée ont pris fin.
Un devoir plus élevé vous attend. Vous consti-
tuez une élite. Or, une élite doit rayonner. Je
vous enjoins de donner une impulsion nouvelle
à tous ceux qui ne prirent pas . part aux cham-
pionnats de Bâle.

»Le succès de cette année ne doit pas vous
endormir. L'an dernier, à Thoune, j e vous disais
qu 'un corps sain obéit; un corps faible se laisse
commander. Je vous dis auj ourd'hui que l'édu-
cation physique dans la discipline est la condi-
tion première du sport militaire, lequel , à son
tour , doit former les combattants. Je compte sur
vous et espère que vous remplirez fidèlement
cette tâche» .

Voici les principaux classements j usqu'à sa-
medi soir :

Pentathlon moderne , catégorie A. — Hippis-
me, vétérans : 1. Cap. GrundbacheT. Elite: cap.
Nobs.

Escrime : 1. Plt. Lips, 28 victoires.
Tir: 1. Cpl Stçaesslé , 20-179.
Natation : 1. Cap. Nobs. 4' 47"7.
Classement après quatre épreuves : 1. Cap.

Wyss, 16 points.
Catégorie B. — Tir : 1. Plt. Schooh, 20-176.
Course à pied : 1. Lieut. Zimmermann, 14'

54".
Tétrathlon (classement individuel). — Cour-

se à pied : 1. Lieut. Felder , 14' 17"3.
Tir: 1. Fus. Wieser, 20-190.
Polyathlon : Série B: 1. Cap. von Meiss. 34

points.
Téthra thlon : Cp. vol. surveillance couv.

fr. 7 ; 2 Cp. fus. 2-10.
Ces championnats d'armée se sont poursuivis

dimanch e devant une nombreuse affluence ; la
course à pied a clos les épreuves de penthla-
tlon. Voici les résultats de la course qui a été
courue dimanche matin :

Cat. A : 1. cpl. Straesslé, 14' 47"7.
Classement final du pentathlon. — 1. cap

Wsys, 18 p., champion suisse; 2. cap. Grund-
bacher , 36 p.; 3. lt. Rettich , 46 p.; 4. lt. Dal-
cher, 48 p.; 5. cpl. Straesslé, 55 p.

Chez les vétérans ,1e premier est le cap.
Grundbacher , deuxième au classement général.

Tétrathlon
Classement par équipes, tir

1. fus. Robert Wieser, 29-190.
Classement individuel , escrime. — 1. col. J.

Frey, 4 défaites. '
Polyathlon équipe:!. Cp. 1/107. Individuels:

1. Sdt Maurer , 19 points.
Tétrathlon , individuels: 1. Elite : 1. Lieut. Se-

ter , 39 p.
Vétérans: 1. Cpl. Wyss, 130 pts.
Triathlon équipe: 1. Escadron 17.
Individuel: 1. Margis Sperschi, 42 p.
Elite: 1. Cpl. A. Rusbpurg, 9 pts.
Vétérans: 1. Cap. Waldmeier, 60 pts.
Lundi matin, le drapeau suisse qui flottait sur

le bâtiment de la Foire d'échantilons sera ame-
né , puis le

^ 
colonel Engeli annoncera la clôture

des cinquièmes championnats militaires suisses,
qui remportèrent un succès considérable et con-
tribuèrent au développement du sport militaire
suisse. . . .



Etat civil du 6 sept. 1941
Naissances

IBrsch, Thérèse, fille de Plerre-
Benjamln, professeur et de Jac-
queline-Marcelle née Qrumbach
Neuchâteloise. — Prcellochs,
François-André, fils de Roger-
Gaston, secrétaire et de Henriette-
Léonie-Antolnette née Vuilleu-
mier, Neuchâtelois.

Décès
Incinération. Brodbeck aée Ra-

cine, Léa-Rosalie, épcwse de
Ernst, Bâlolse et Neuchâteloise,
née le 15 avril 1873. — Jj acot née
Farny, MarlerAdèle, veuve de
Rodolphe-Oswald , Neucj iâtelolse,
née le 19 août 1865. .

extra doux, fc. 1.- le kg.
Poires beurrées, fr. 0.80 le kg.

Oignons, petits, beaux,
tr. 0.6,0 le kg. 11091

Chocolajt extra et fin
Pommes de. terre délicieuses
fr. O.SO ie ksj, 3 kg. pour fr. 0.85

Au Mefjf leur Marché
Rue du /Premier Mars 11

Se recommande, Emile MUTTI

RAISIN
A vendre beau raisin à

Fr. 1.— et 1.20 le kilo

PéIS iMûm
Temple Alleman d 109

BOUCHERIE
DU BOIS NOIR
En remplacement du mercredi,
jour sans viande, je suis régu-
lièrement le mardi matin sur
la Place du Marché, avec de la
marchandise de 1er choix.
Choucroute nouvelle
Boudin extra
Se recommande, OSCAR RAY
Téléphone 2.36.12 11081
On demande

bonne
a tout taire
sachant cuisiner et ayant bonnes
références. — Ecrire à Case
postale No 16159, La Chaux-
de-Fonds. 11072

On cherche pour magasin

il FILLE
libérée des écoles, de bonne
volonté et d'initiative. Rétribu-
tion dès l'entrée. — Faire offres
par écrit sous chiffre P. S.
11069, au bureau de l'Im-
partial. 11069

On demande 11055

leune pion
sérieux, comme commissionnaire
et pour travaux de nettoyage. —
S'adresser Pharmacie Stocker-
Monnler, Passage du Centre 4.

liii
On engagerait de suite, un
bon manœuvre, sérieux et
débrouillard. S'adresser au
bureau de L'Impartial. mm

bnJMHR
libéré des écoles est demandé
dans magasin de la ville. — S'a-
dresser à M. Robert, rue du
Nord 183. 11083

BE
demande une ouvrière ou
une assujettie. Place sta-
ble. — Faire offres écrites
sous chiffre D. G. 11101
au bureau de L'Impartial.

moi

Mariage
Veuf 55 ans avec enfant
de 13 ans, cherche com-
pagne. — Ecrire sous çj iif-
îre A. B. 11079, au bu-
reau de L'Impartial. 11079

A louer
Appartement ( rez-de-

chaussée) de trois pièces,
cuisine, salle de bains
installée et dépendances.
Chauffage central par la
maison. 15, rue de la Ser-
re. — Pour visiter, s'adres-
ser par téléphone au No
2.15.56, pendant les heu-
res de bureau. îosoo

DOMINE
de 12 poses avec joli bâtiment
de deux appartements en par-
fait éta t, à vendre au Val-de-
Travers. — S'adresser Ré-
gie A. Guidons. Lau-
sanne. Caroline 0. (Joindre
timbre réponse) , AS 347L11057

Avendre
d'occasion une

essoreuse
marque «Miele » à l'état de neuf,
avec moteur électrique. — S'a-
dresser au bureau A. Jeanmonod ,
gérant, rue du Parc 23. 11064

19 HP, 8 cyl. V. modèle récent ,
conduite intérieure , est de-
mandée d'occasion , miis en
parfait état. — Faire offres
sous chiffre P 2986 N à
Publicitas, NEUCHA-
TEL. 11065

A UOnrinO plusieurs seilles
VUIIUI U à choucroute,

fourneau avec tuyaux, souliers de
dame no 35. —,S'adresser rue du.
Parc 21, au 1er étage. 11071

fî VfîiîuPc 1 vélo mi-cour-
se. — S'adresser rue de l'Indus-
dustrie 10, au ler étage. 11084

RllPHSIIIV '' louer de su,te
DUI wQUA ou pour époque
à convenir, 4 pièces, chauffées,
eau courante, w. c. —. S'adresser
chez Mme Amez-Droz, rue Léo-
pold Robert 72, au 2me étage.

11086

Potagers
à vendre, à 3 trous, émaiilé blanc,
bouilloire cuivre 75x60 cm. de
large, prix fr. 170.—, un même en
noir fr. 140.— et un combiné à
fr. 190.—, fabrication Weissbrodt ,
les 3 à l'état de neuf. Un lavabo
à glace avec 4 tiroirs, bois dur
fr. 78—. S'adresser Général Du-
four 4. Téléphone 2.30.68. 11088

Logement chauffé, s2up0elrlbeS
grandes chambres exposées au
soleil, cuisine, vestibule, à louer
de suite ou à convenir. Maison
d'ordre. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 11067

Terreaux 18. 3A, S5CT-
rez-de-chaussée est, de 3 cham-
bres, cuisine, w.-c. ultérieurs. Prix
intéressant — S'adresser pour
visiter à M. de la Reussllle, même
maisori. 11062

Phamhno A louer chez Persor>-UllalliUI S. ne 8euiei chambre
non meublée frs 15. — . — S'adres-
ser rue Numa Droz 59, chez M.
E. Jaccard. 11087
Mûiihlri BeUe grande chambre
IfluUUIO. et cuisine meublées,
exposées an soleil, chauffage
central, à louer. Maison d'ordre.
— S'adresser au bureau de L Im-
partial. , 11068
Phomhu o A louer chambre meu-UlldlllUI D. blée, à Monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
du ler Mars 6, au 2me étage, â
droite. 11060
IflaUt ¦" _B_a V VI BW—a>—a——al

On demande à louer ___ f_ :
2 pièces près de la gare pour de
suite. — S'adresser chez M. Boil-
lat, rue Daniel Jeanrichard 37.

11099

l/nln de dame à vendre, parfait
• "IU état. — S'adresser après 18
heures, rue de la Serre 81, au
rez-de-chaussée. 11059

Tanrlnm occasion, bon état, se-1 diluais! rait acheté, payement
comptant — Offres sous chiffre
P. V. 11061, au bureau de l'Im-
partial. 11061
tsBsmmmaimBÊMamÊsmmmwtwsamm

IIS
Le propriétaire d'un petit porc
qui a été égaré, est prié de le
réclamer au Restaurant des
Graviers , contre frais d'inser-
tion. Tél. 2.12.27.2 M074

PpCffll une rnontre de dame bra-I G I IIU celet cuir (souvenir) le long
des Eplatures. — S'adresser au
bureau de l'Impartial. 11054

__\ Repose en paix chère épouse j|| l
jr-SJ et maman bien-aimée. Ba
EcS) mm
|2] Monsieur Ernest Brodbeck-Raclne ; Wm
__ Mademoiselle Marguerite Brodbeck ; i: '' • ';
p*i Monsieur et Madame Ernest Brodbeck-Chap- ttfm
jar/ i man et leur fllle Yvonne, à Londres; '¦ \
SB Mademoiselle Alice Brodbeck , à Zurich ; i
W4 Madame Dîna Blas j r-Racine et ses enfants, lt

,: ¦ Madame et Monsieur Karl Simple-Racine et M&
Tf% leur flls, A Zurich ; K#]
&j_ Madame et Monsieur Ferdinand Blaser-Racine , i
l 

¦•"¦ et leur flls, A Zurich ; ¦ ', ]
; iv Mademoiselle Angèlo Racine, A Zurich ; r

.,' Monsieur et Madame Robert Brodbeck-By- > -: ,
,. , ¦ salth et leurs enfants ; -.

tes Monsieur et Madame Charles Brodbeck-Krleg : l \
\~ ' et leurs enfants, à Llgnières; ESH
HQ Monsieur et Madame Emile Brodbeck-Lets- . • .
tj_§ chert et leurs enfants, A Neuchâtei ; | j
$_?< Monsieur Otto Brodbeck; f&m
$sï ainsi que les familles parentes et alliées ont la {aga
'¦' , profonde douleur de faire part A leurs amis et ,
sis* donnaissances du décès de leur très chère et ||ES regrettée épouse, maman, grand'maman, sœur, Ma
H belle-soeur, tante et parente, &8S

i Madame Ernest Mtt 1
M, née Léa Racine . ¦

'/;':- enlevée A leur affection dans sa 68me année,
H après une pénible maladie supportée cour a- 39

'; | geusoment. 5 i
!¦ ¦ ' La Chaux-de-Fonds, le 6 septembre 1941. ! j
|;„-i L'Incinération, sans suite, a eu lieu LUNDI 8
g SEPTEMBRE 1941, A 14 heures. M
gm Départ du domicile A 13 h. 45, ;
_ §ï Une urne funéraire sera déposée devant le
I;«;5 domicile mortuaire, RUE DE L'EST 20.
l& Le présent avis fient lieu de lettre de faire H

__ $ _
j fMgl Repose «n paix, cher époux et pire. JE»

 ̂
Madame Eugène Verdon, à Prilly ; fÉ

\gfy Monsieur et Madame Eugène Verdon-Dubois et M
| j leur fillette, à Prilly ; K
EM Monsieur André Verdon et ses enfants, à La |fe"
p t̂j Chaux-de-Fonds; Ma
_M Madame et Monsieur Oscar Conscience-Verdon fiffi
!&| et leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds; _tà__ Madame et Monsieur Marcel Kramer-Verdon et B
BB leur fillette, à La Chaux-de-Fonds ; _U
I , ; Monsieur Roger Verdon et sa fiancée , à La H§
||j Charyc-de-Fonds; R*
ra Monsieur Edgar Verdon, à Prilly, ¦
¦ ainsi que les familles parentes et alliées, ont la _f_
_ profonde douleur de faire part à leurs amis et con- B

i- . -- . ' naissances de la perte sensible qu'ils viennent gpM d'éprouver en la personne de leur cher et regretté gg
jS époux, père, grand-père et oncle, 3H

1 monsieur Eugène UERDOli I
ES que Dieu a enlevé à leur tendre affection, dimanche j §m
H à l'âge de 69 ans, après une courte maladie. mÊ
H Prilly «Les Zinnias> et La Chaux-de-Fonds, H
b> i le 8 septembre 194L 

^f ,  | L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu le 9 S8P- IM
y|! tembre 1941, à Prilly (près Lausanne). || Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. _

Boucherie Gharculerfede rfi&eille

RENOMMÉ
Se recommande, R, NYOEGGER, Paix 84
Téléphone 2.22.28 t i077

.̂: A ' J'élève mes yeux vers les montagnes t '^M
'..,,i d'où me viendra le secours. Mon se- W_
t;; ^ cours vient de l'Eternel. : î
^a*-1. Psaume 121. Bg9

_& Madame Benjamin Girard-Besançon et ses fils, < ! j
IB Monsieur Pierre Girard , Hjj
l .';v î Monsieur Lucien Girard,
U- 3 Monsieur et Madame Henri Girard-Vuille , leurs en-
V j  enfants et petits-enfants, aux Brenets,
69 Madame et Monsieur Jules Momiier-Girard , leurs en- 9
Mai fants et petits-enfants,
F î Madame veuve Marthe Grisel-Girard,
B Mademoiselle Georgette Girard,
g» Monsieur André Girard , : ^ai - | Mademoiselle Berthe Besançon, à Zurich, • •
fôâj Monsieur Charles Besançon,
tiM Monsieur et Madame Philippe Besançon-Auray et [,
' ".' leurs enfants, à Rennes et Zurich, j H
\gH ainsi que les familles Perrenoud , Renaud, Girard, ont la
f [  ' i douleur de faire part du décès de ! S

H Monsieur II

I Benjamin Girard I
r j leur très cher époux, père, frère , beau-frère, oncle, cou- Sjl
t.' '¦] sin et parent , que Dieu a repris à Lui, subitement, sa- P i
) '.':\ medi, à 14 h. 20, dans sa 51me année. r ;  î
c • La Chaux-de-Fonds, le 6 septembre 1941. f i g é

_l L'Incinération SANS SUITE, aura lieu mardi 9 ¥Ê
g|:1 septembre, à 14 h. r«~t|
MB Départ du domicile mortuaire à 13 h. 45. B|
NLj Une unie funéraire sera déposée devant le domicile ps
^M mortuaire rue de la Montagne 5. hm
py Cet avis tient Heu de lettre de faire-part. 11073 Kj

M La direction de la Fabrique WÈM
%' \M Marvin a le regret d'annoncer le ' ":. ¦£.

JÊM décès de son cher et regretté chef de ¦py
I m bureau, WÊÊ
f § M  MoBsieûjr mM

H Benjamin GIRARD H
i r'*̂ | Elle gardera de ce collaborateur dé- ;;?:

I *̂ S vou^ un souvemr inoubliable. noso ' §ÊÊ

mu UJjfl ESMBDIR SH
îjÊf&i -̂e personnel de la Fabrique > f-$î
f &__ Marvin a le grand chagrin d'annon- \ \ ;"î
. .̂ 1 cer le décès de 

| ^p

B Benjamin GIRARD B
^M ^neï ^e bureau WÊÈ

WÈÈ Us regretteront ce collègue dévoué ( "̂
y gbtim QUl fut pour tous un ami. 11082 -<à

JT\v  ̂STUDIODEUANSE |
 ̂

PROF. 
C. 

PERREGAUX B
I V Ouverture des cours B
I j j  t Cours d'ensemâle ||
f il II Leçons particulières g

W ' \ Rensalgnementsftlnscriptlons _
\ C  ̂

I D. Jeannchard 17. T61.2.44.13 [1

11085
ĵ^_Br_»__________B__________H_________aHBaEHB~—H_tf~B

JEUNE FILLE
aide de bureau serait engagée immédiatement
par Fabriques Movado. Se présenter entre
11 et 12 heures. noso

ilHElffl
actuellement chef de fabrication sur les chronographes, connaissant
également à fond la pièce simple, au courant du dessin technique,
de la machine à pointer, des normes de fabrication et des machines
d'ébauches, cherche changement de situation. — Offres écrites sous
chiffre M. N. 11027, au bureau de l'impartial. 11027

On cherche pour jeune homme intelligent d'une maison de com-
merce de la branche métallurgique de la Suisse centrale, bonne placé

d'apprenti commercial
en Suisse française. Possède de bonnes notions du français. —
Demandes sérieuses sont à adresser sous chiffre O. 35848 Lz„ a
Publicitas, Lucerne. sa 16453 Lz 11070

A LOUER
pour le 31 octobre, joli logement trois pièces
(éventuellement meublé), chambre de bains,
chauffage central, jardin. — S'adresser rue des
Crêtets 65. au plain-pied. Tél. 2.21.39. nose

¦

À LOUES!
pour époque à convenir, dans belle villa Iranquille et ensoleil-
lée, superbe logement moderne, entièrement re-
mis à neuf , de o chambres spacieuses, grande véranda, bain ,
chambre haute, jardin potager, dépendances. Jouissance d'un
grand parc. Situation à proximité de la ville. Arrêt du tram à
l'entrée de la propriété. — S'adresser à M. David Rou-
let, Villa des Prés, Bas de Sachet, à Cortaillod. Télé-
phone 6 41 06. 10974

Enchères de bétail
à La Jonchère

Le mardi 16 septembre 1941, dès 13 h. 30,
il sera vendu par voie d'enchères publiques, au do-
micile de M. Robert SANDOZ, à La Jonchère,
treize pièces de bétail , dont :

2 génisses portantes,
2 jeunes bœufs,
9 génisses de 10 à 19 mois.

Conditions de venté: au comptant.
Cernier, le 3 septembre 1941. (: . p 8296 N 10992

Le greffier du Tribunal, A. DUVANEL.

BAUX A LOYER - Imprimerie Courvoisier

Il vendre
2 camions à res-
sorts, 1 à limo-
nières avec es-
sieux ordinaires ,
1 à flèche avec es-
sieux Patent. —
S'adresser au bu-
reau de l'Impar-
tial. 11066

#Le 

Comité du
Club Alpin
Suiss*

a le regret de
faire part à ses
membres du dé-
cès de leur col-

IOIêIII wiiii Girard
L'Incinération aura lieu mardi

9 courant , ;\ 14 heures. . 11075

L'Amicale des Con-
temporains 1891 in-
forme ses membres d u décès de

monsieur Benjamin eirard
décédé subitement samedi 6
septembre i94i.
L'incinération aura lieu mar-
di 9 septembre 1941
à 14 heures. :
Rendez-vous au cimetière.
H078 Le Comité.



Â l'Exfftrleuff
La visite du Dr Clodius à Istanboul

Un nouvel accord commercial
germano-turc

ISTAMBOUL, 8. — United Press. — Cest
avec sa f emme et un état-major de six membres
que le Dr Clodius est arrivé samedi ap rès-mid i
à, Istamboul en avion sp écial camouf lé. Il p asse
le week-end â la résidence-d'été de la Légation
allemande avant de poursuivre sa route lundi
vers Ankara. Dans les milieux bien inf ormés, la
visite du Dr Clodius est considérée comme une
preuve de la cordialité des relations germano-
turques. ,

On croit p ouvoir p révoir que le nouveau trai-
té de commerce qui doit remplacer celui de
1930 p ortera sur les points suivants :

1. L'Allemagne serait p rête â absorber toutes
les exp ortations turques.

2. Ou suppos e qu'elle accepterai t d'ouvrir à
la Turquie des crédits qui p ermettraient à cette
dernière d'acheter des machines.

3. L'Allemagne ne f ournirait p as de matériel
de guerre à la Turquie et lui demanderait sur-
tout de lui attribuer toutes ses exp ortations de
p roduits impor tants en temp s de guerre, tels
que l'huile, les céréales et autant de chrome qu'il
sera p ossible de pr oduire. Quant à la Turquie,
on app rend qu'elle s'intéresse surtout aux ma-
chines, en p articulier aux télémètres, aux instal-
lations électriques, aux instruments d'op tique.
Les questions f inancières j oueront un rôle im-
p ortant dans ces prochaines négociations. D'a-
p rès les mlleux bien inf ormés , l'Allemagne ac-
cep terait de p ay er j usqu'à 30 p our cent de la
diff érence qui résulte du déséquilibre de la ba-
lance commercaïle f avorable à la Turquie. La
question des transp orts sera l'une des p lus dif -
f ici les â résoudre. Mais l'Allemagne esp ère or-
ganiser des routes maritimes p ar la mer Noire,
f aire p asser 30 p our cent des marchandises p ar
l'Italie et 10 p our cent pa r  le traf ic routier.

La guerre navale
UN SOUS-MARIN BRITANNIQUE PERDU

LONDRES, 8. — L'Amirauté britannique an-
nonce que le sous-marin britannique P-33 est en
retard sur son horaire et doit être considéré
comme p erdu.

UN SOUS-MARIN ALLEMAND CAPTURE
MOSCOU, 8. — L'amirauté soviétique annon-

ce la cap ture p ar des navires russes d'un sous-
marin allemand dans les eaux de la mer de Beh-
ring. Le cap itaine du sous-marin et tout Vèqui-
p age ont été f aits p risonniers.

L'Incident du « Gréer»
Washington conteste

WASHINGTON, 8. — Reuter. — Le dépar-
tement de la marine de guerre publie la dé-
claration suivante:

« Malgré les affirmations allemandes parues
dans la presse de ce iour selon lesquelles le
« Gréer » fut l'agresseur lors de l'engagement
qui se déroula avec un sous-marin, les faits
sont tels qu'ils furent exosés primitivement par
le département de la marine de guerre, à sa-
voir que l'attaque initiale fut déclenchée par
le sous-marln contre le «Gréer». Ce ne fut qu'a-
près et non avant que le «Gréer» contre-atta-
qua».
Ordre a été donné d*«éflminer» le sons-marin

allemand.
Extel. — Dans une conférence à la presse

donnée à la suite de l'attaque contre le con-
tre-torpilleur américain « Gréer », le président
a déclaré :

«Nous avons immédiatement répondu à la pro-
vocation et donné l'ordre aux forces marines
de rechercher le sous-marin et de r«éliminer».
Je vous invite à citer expressément le ter-
me éliminer.»

Roosevelt
NEW-YORKK, 8. Reuter. — La mère du p ré-

sident Roosevelt est décédée.

Mort de la mère du président

Le pétrole iranien sous
contrôle britannique

LONDRES. 8. — L'agence Reuter annonce
que tous les p uits de p étrole de Vlran sont dé-
sormais sous le contrôle britannique, à la suite
de l'avance des troup es indiennes vers Sulta-
mala, au nord-est d 'Hamadan.

La réponse anglo-soviétique à Téhéran
TEHERAN. 8. — Reuter. — La réponse bri-

tannique et soviétique au gouvernement iranien
a été remise vendredi après-midi et éditée sa-
medi matin par le Cabinet iranien.

« Candide» suspendu
VICHY, & — On mande de Vichy que lTieb-

domadatre «Candide» a été smspendn pour une
semaine.

La lutte pour Leningrad et le passage du Dniepr
En Suisse: Les VmM championnats d'armée à Bâle

Nouveaux attentats à Paris
Incendie et coups de feu

VICHY, 8. — ATS. — On mande de Paris
que l'on croit dû à la malveillance a éclaté à
dans la nuit de samedi à dimanche. Un incendie
que l'o ncroit dû à la malveillance a éclaté à
Paris dans un garage réquisitionné par la marine
allemande dans le 16me arrondissement. Les
p omp iers sont arrivés à temps p our éteindre le
sinistre. Les enquêteurs ont trouvé à l'étage su-
p érieur du garage, des bombes qui n'avaient p as
encore éclaté.

A la rae La Fontaine, des coup s de revolver
ont été tirés p ar un inconnu contre un militaire
allemand accompagné d'une f emme. Le militaire
n'a p as été atteint.

Dans le quartier de la Bourse, un civil alle-
mand a été malmené.

Des précisions
VICHY. 8. ATS. — On apprend encore au

suj et des incidents qui se sont produits dans la
nuit de samedi à dimanche, à Paris , que le ci-
vil allemand a été attaqué et blessé par un coup
de !eu. Il s'agit d'un employé civil des autori-
tés occupantes.

Ouant au militaire sur lequel un coup de feu a
été tiré , il fut , contrairement à ce que l'on
croyait tout d'abord , également blessé légère-
ment.

L incendie dans le garage occupé par les ser-
vices de la marine allemande paraît avoir été
provoqué par une bombe incendiaire.
Un Gaulliste condamné à mort

PARIS, 8. — Havas-Ofi. — La cour nationa-
le de Nantes a condamné â mort Marin Poirier,
accusé d'avoir f avorisé la f uite de p risonniers
de guerre f rançais p our leur p ermettre de re-
j oindre les p artisans de Gaulle p our l'armée an-
glaise. Il a été f usillé le 31 août 1941.
Un vaste complot communiste

aurait été organisé pour soulager le front
de l'est

VICHY, 8. — Ag. — Les milieux autorisés
font remarquer que la recrudescence des inci-
dents en zone occupée et les attentats dont sont
victimes des membres de l'armée allemande in-
diquent l'existence d'un complot communiste.
Ils rappellent à 03 suj et que le 15 août dernier,
un tract d'origine communiste annonçait que
pour tout Français communiste fusillé par les
autorités occupantes, fO Allemands seraint sup-
primés. Ils rapprochent ces incidents d'une pro-
clamation de l'ancien leader communiste Mau-
rice Thorez, lancée dernièrement et disant que
j amais l'occasion d'agir n'a été aussi propice
que maintenant.

Dans les milieux off iciels on est d'avis que
ces incidents visent à créer des désordres en
zone occup ée de f açon à obliger les Allemands
à maintenir un grand nombre de troup es en de-
hors du f ront de Yest et de créer ainsi une di-
version.

—_—

La campagne de Russie
Les réserves engagées à Leningrad

MOSCOU, 8. — Extel — La bataille de Le-
ningrad engloutit de part et d'autre de plus en
plus de réserves. Le maréchal Vorochilofi a
reçu par chemin de fer et par voie de mer d'im-
portants renforts, et dans deux secteurs des
fusiliers marins sont venus appuyer les combat-
tants de l'infanterie. Dans le secteur de la Lou-
ga, les Russes ont réussi, après trois jour s de
combats, à reprendre toute la rive nord et à
renforcer notablement de la sorte leurs posi-
tions de défense. Un peu plus à l'est, une colon-
ne de tanks allemands a réussi à pénétrer pour
la première fois dans la ceinture des fortifica-
tions extérieures; mais elle fut ensuite encerclée
et complètement détruite par le feu de l'artillerie
légère des Russes. Dans le secteur oriental ef
au nord de Leningrad, Allemands et Finlandais
attaquent très violemment pour couper la ville
de toute communication ferroviaire. Les lignes
défensives, les dépôts de ravitaillement et les
liaisons russes sont constamment attaqués, mais
l'aviation russe surprend par sa force numéri-
que. Les pertes de l'aviation allemande sont
particulièrement élevées en bombardiers et Stu-
kas, car à côté de Moscou, Leningrad possède
la plus forte D. C. A. de toute la Russie.

Succès d'une contre-attaque
russe

MOSCOU, 8. — Reuter. — Selon un compte-
rendu publié par l'agence d'informations offi-
cielle à Moscou, samedi soir, les gains acquis
par les troupes soviétiques dans les combats
acharnés aux approches de Leningrad , au cours
des trois derniers j ours, sont en grande partie
attribuables aux troupes commandées par Bon-
darev. Elles délogèrent les Allemands de tout
le territoire entre la gare de F et le village de
N. Elles traversèrent la rivière à gué et poussè-
rent vers le sud. Une colonne de chars d'assaut
ennemie fut attaquée par un mouvement en te-
naille. L'agence dit que l'unité allemande, de 40
chars, se trouva embourbée et que les Allemands
adoptèrent une attitude défensive. Depuis deux
j ours l'artillerie soviétique pilonne maintenant
cette région.

DES RENFORTS DE FRANCE
POUR LES ASSAILLANTS

MOSCOU. 8. — Extel. — Il a été établi que
les troup es allemandes devant Leningrad ont
été renf orcées p ar des troupes d'occup ation
en France arrivées dep uis douze j ours, avec du
matériel amené de France êsalement.

La guerre aérienne
Une forteresse volante abattue

BERLIN, 8. — Ag. — L'aviation britannique
a perdu au cours de son attaque de la nuit du
7 septembre, 10 bombardiers. Le quadri-motèur
abattu sur la côte de la Grande-Bretagne était
une «forteresse volante».

Nouvelle série d'attentats communistes à Paris

nouvelles de dernière heure
Thorez en appelle aux
communistes français

p our soulager la Russie
(Télép hone p articulier d'United Press)

VICHY, 8. — Le communiste français Mauri-
ce Thorez a adressé samedi soir un appel à
tous les communistes de France, pour leur don-
ner ordre de troubler l'ordre public par tous
les moyens, afin d'obliger l'armée allemande
de retirer des troupes du front occidental, ce
qui ne manquerait pas de diminuer la pression
exercée contre Leningrad, Odessa et Kiev.

Les milieux compétents déclarent que l'agi-
tation anti-allemande, les actes de sabotage et
les attentats contre les membres de l'armée du
Reich, prouveraient que les communistes agis-
sent selon un plan préparé de longue main.
L'Incendie qui a éclaté dcroèrement dans un
garage que les autorités allemandes avaient ré:qirisHionné pour y mettre à l'abri des autos
de l'état-maj or de la marine, suffit pour prouver
les méthodes appliquées par les agitateurs. Plus
de dix attentats ont été commis jusqu'à présent
en zone occupée contre des Allemands ou du
matériel allemand.

En résumant les incidents de ces dernières 24
heures, les milieux compétents ont ajouté : les
attaques dirigées contre des membres de l'ar-
mée allemande et les nombreux Incidents qui
ont eu lieu en zone occupée prouvent claire-
ment que l'on se trouve en face d'un complot
communiste préparé dans tous les détails. L'ap-
pel de Maurice Thorez affirme entre autres :
«L'occasion n'a j amais été aussi bonne, M vous
faut agir parce que Hitler a lancé toutes ses
réserves contre la Russie.»

Avant le discours du président Roosevelt
Les convois américains

seront-ils escortés ?
(Télép hone p articulier d'United Press.)

HYDE PARK, 8. — Les milieux compétents dé-
clarent qu'ils ne sont pas en mesure de donner
des détails sur le discours du président Roose-
velt, mais on pense généralement qu'il concerne-
ra en tout premier lieu les opérations en cours
dans l'Atlantique. Il n'est pas exclu que le prési-
dent donne l'ordre à la flotte de guerre améri-
caine d'escorter les convois transportant le ma-
tériel de guerre, ju squ'aux ports anglais et d'Is-
lande et demande en même temps l'abolition de
la loi de neutralité, afin que les navires améri-
cains puissent se rendre dans les eaux anglai-
ses et celles des autres zones d'opérations. Les
milieux bien informés ajoutent que le président
profiterait de cette occasion pour annoncer une
politique encore plus énergique envers les puis-
sances de l'Axe et une action navale de grande
envergure dirigée contre les unités allemandes
et Italiennes que les patrouilles de neutralité
viendraient à rencontrer dans l'Atlantique. Des
détails seront probablement aussi donnés sur
l'état actuel des pourparlers entre le Japon et les
Etats-Unis.

Des forteresses volantes
attaquent Oslo

/Télép hone p articulier d'United Press)
STOCKHOLM, 8. — Des forteresses volan-

tes ont attaqué à nouveau à plusieurs reprises
Oslo, samedi dernier, en profitant de l'obscuri-
té. Les avions ont réussi à survoler la ville et
à lancer un grand nombre de bombes explosi-
ves qui ont endommagé plusieurs immeubles.

Le passage du Dniepr
Echec allemand dit Moscou

MOSCOU, 8 — Reuter. — Un communiqué of-
ficiel relate que ces trois derniers j ours quatre
tentatives allemandes de construire uu pont de
bateaux à travers le Dniepr ont échoué grâce
aux tirs d'une seule batterie qui détruisit 45 ca-
mions, 3 nids de mitrailleuses, plusieurs chars
d'assaut et une grande quantité de matériel de
sapeurs. La batterie anéantit 500 sapeurs et fan-
tassins allemands. Plus de 3,500 soldats alle-
mands qui essayaient de forcer le passage du
Dniepr ont été mis en déroute par un bateau de
la flotille du Dniepr , opéarat conj ointement avec
un train blindé. Le communiqué fait état en ou-
tre des énormes pertes subies par les troupes
germano-roumaines autour d'Odessa.

Création d'une tête de pont
annonce Berlin

BERLIN, D. N. B. — Dans le secteur central,
du front soviétique, des troupes allemandes, at-
taquant par surprise, ont franchi le fleuve et
constitué une tête de pont qui résista aux vio-
lentes contre-attaques adverses. Les soldats al-
lemands firent plusieurs centaines de prisonniers
et s'emparèrent d'un important matériel de guer-
re, dont 52 canons.

L'aviation russe et la bataille
de Leningrad

Les Allemands auraient perdu 300 appareils
MOSCOU. 8. — On annonce de Leningrad

qu 'un nombre important d'avions soviétiquesprennent part activement aux opérations aé-
riennes dirigées contre l'armée allemande dans
ce secteur, tout en soutenant énergiquement les
contre-attaques de l'armée russe. Les aviateurs
russes auraient déjà causé à l'ennemi de lour-
des pertes en hommes et eu matériel De vio-
lents bombardements ont été effectués contre
les aérodromes allemands, d'où partent les ap-
pareils qui attaquent chaque Jour le territoire
soviétique. Selon des informations de source
compétente, la Luftwaffe aurait déjà perdu en-
viron 300 avions durant la bataille de Lenin-
grad. Cela serait du reste confirmé par le fait
que les bombardements n'ont pu être effectués
durant ces deux derniers j ours que par un nom-
bre restreint d'avions ennemis.

Pour la cause des alliés, le peuple russe et
l'armée rouge

Jour de prière nationale
en Angleterre

LONDRES, 8. — Reuter. — Des prières na-
tionales ont été dites dimanche dans toutes les
églises de Grande-Bretagne, quelle que soit la
confession des croyants. L'archevêque de Can-
confession des croyants. L'archevêque exalta
la grandeur de la cause des alliés. Il de-
manda aussi qu 'une prière fût dite pour le peu-
ple de Russie et l'armée rouge dans leur cruel-
le épreuve.

En Suisse»
Une mise au point des C. F. F.

Pas de majoration de tarif
pour le moment

BERNE, 8. — La direction générale des CFF
communique :

Les j ournaux se f ont l 'écho de bruits p rêtant
aux CFF l'intention d'introduire à bref délai une
maj oration générale des tarif s voy ageurs et
marchandises.

Le p ublic p eut être assuré Qu'il n'est rien envi-
sagé de semblable p our le moment. Les orga-
nes comp étents des CFF s'eff orceront d'éviter
une telle mesure aussi longtemps qu'ils le p our-
ront.

Si l'équilibre entre les recettes et les dép en-
ses devait être romp u dans une mesure sensible
(ce qui n'est pas le cas actuellement — Réd.) ou
si des raisons d'extension devaient les y con-
traindre, une maj oration des tarif s serait envisa-
gée, mais à ce moment-là seulement.

Chronique neuchâteloise
Au Locle. — Tragique accident,

(Corr.) — Vendredi soir, peu après 18 heures,
le j eune F. Vuilleumier rendit visite à son ca-
marade Clément Bourquin. habitant Jaluse 13,
qu 'il savait malade. Au cours de leur conversa-
tion, les deux j eunes gens parlèrent dî revolver
et Clément Bourquin montra le sien, puis le
passa au j eune V.. lequel , en saisissant l'arme,
pressa sur la détente. Un coup partit, atteignant
C. B., qui s'affala.

Le Dr Baillod , mandé aussitôt, constata que
la balle s'était logée dans la région du cœur et
ordonna le transfert immédiat du blessé à l'hô-
pital. Hélas ! le j eune Bourquin mourait à 22
heures, des suites de sa blessure.

La gendarmerie a procédé à l'enquête habi-
tuelle ; le j eune V. sera très probablement pré-
venu d'homicide par imprudence. A noter que la
fatalité semble le poursuivre, car il y a deux
ans, en Jouant avec son frère , il porta à celui-
ci une grave blessure à l'œil droit .

La victime de cette fatale imprudence était
âgée de 19 ans ; à sa famille si cruellement
éprouvée, nous présentons l'expression de notr«
profonde sympathie.

NEW-YORK 8. — Reuter. — Le président pro-
noncera un discours d'une durée d'une quart
d'heure, mardi à-2 heures du matin (heure de
Greenwich). Il parlera de la Maison blanche.

Un prochain discours Roosevelt


